
Nouvelles du jour
Avance anglaise au sud de l'Ancre.
Succès français au nord de Chaulnes
Défaite roumaine en Dobroudja.
Le chef du cabinet autrichien [assas-

sine*
De violents combats se sont déroules au

nonl et au sud dc la Somme, samedi et hier.
Dans notre dernière analyse de la situation,
nous disions gue les Allemands avaient su-
jet d'appréhender les conséquences de la
perte de Thiepval pour les défenseurs des
localités échelonnées le long de l'Ancre, de-
puis Beaucourt en. amont. De l-i leurs con-
tre-attaques persistantes contre les redoutes
Schwaben et Stuff , sur le front nord de
Thicpval. Samedi matin encore, les Alle-
mands ont lancé contre la redoute Schwabcu
une forte attaque. Tous ces efforts pour dé-
ranger le plan anglais ont ete mutiles ; peu
après la dernière attaque des Allemands, ltt
menace que ceux-ci voulaient conjurer sc
produisit. Les Anglais avancèrent sur un
front de cinq kilomètres entre Thicpval et
Lc Sans, dans la direction de Grandcourt ct
de Pys, «localité, situées sur la rive méridio-
nale de l'Ancre- Grandcourt est en face de
Thicpval, à deux kilomètres à vol d'oiseau
du point de départ de l'attaque anglaise ;
Pys est en face de Le Sars et les Anglais
avaient ici également deux kilomètres à fran-
chir. Ils n'ont pas enlevé d'emblée tout le
terrain qui les séparait de leur objectif ; ils
ont avancé leurs lignes de trois cents à cinij
rate mètres, mais ils se déclarent satisfaits
Ae. te résultat. Les Allemands avouent Je
recul auquel ils ont été contraints.

D'après les bulletins allemands, les An-
glais ont attaqué en outre dans le secteur dû
Gueudecourt , vraisemblablement dans la di-
rection de la butte de Varlencouxt, mais ici
sans succès ; les communiqués auglais ne
font pas mention de cette «aflaire.

Les deux dernières journées ont été très
chaudes également dans le secteur français
de Sa il ly-Sai 1 lise! et au sud de la Somme.
D'après Paris, trois attaques allemandes ont
ils lancées samedi -contre Sailly. An sud ds
la Somme, les Allemands ont fait uue con-
Ire-attaque sur le front Biachcs-La Maison-
nette et ont réussi à reprendre quelques
tranchées qu'ils avaient perdues le 18. Dans
la région de Chaulnes, les Français ont at-
taqué avec succès au nord de Chaulnes et se
sont rendus maîtres d'une grande partie de
la forôl qui s'étend dans cette direclion. Uu
lelour oîiensif allemand a échoué. La situa-
tion des Allemands ù Chaulnes devient dif-
licile ; ce bourg, déjà débondé par le sud, est
menacé d'avoir le sort de Combles.

Si Paris et Londres ont des nouvelles fa-
vorables à donner, Petrograd et Bucarest
n'en peuvent annoncer d'aussi satisfaisantes.
Eu Volbynie, à l'ouest de Louzk, uqe attaque
russe a échoué ; en Galicie centrale, les Alle-
mands , poursuivant leurs opérations pour
purger la rive occidentale de la Naraiovka,
au nord du Dniester, y ont à peu près com-
plètement réussi ; les Busses ne tiennent plus
qu'une faible étendue de terrain à l'ouest
de la rivière.

Comme il fallait sen méfier, pendant que
l'état-major roumain avait les yeux fixés
air la frontière nord, guettant d'où viendrait
k coup principal de J'ennemi, Mackensen,
.ant restfarcé ses effectifs, a surpris les

troupes russo-roumaines de la Dobroudja
Jw Une attaque iv îond ct a îoicè les posi-
tions dans lesquelles elles s'étaient établies.

La défaite roumaine semble dc nouveau
pave et l'on peut concevoir des craintes
Pour le port de Constanza, par lequel Buca-
rest communique avec la mer Noire.

En Macédoine, les Serbes ont fait encore
-les progrès dans la direction dc Monastir,
Hndredl ; depuis samedi, le mauvais temps
gêne les opérations. Des troupes allemandes
s"nt arrivées sur le front de Monastir.
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Le Pelit Parisien dit que la conférence de
Boulogne entre les ministres et généraux
franco.ajiglais a examiné el tranché, au
'"'eux des intérêts de l'Entente, les mesures
à prendre sur le front oriental par la colla-
boration de la Russie, de la France, de
' Angleterre et de l'Italie.

La conférence s'est occupée aussi de la
question hellénique et a pris des résolutions
qui se développeront progressivement, « afin
que Constantinople sente avant tout l'unité
ct l'énergie dans l'action des Alliés ».

On ne nous renseigne pas sur la question
de savoir si la France et l'Angleterre ont ob-
tenu de la Russie qu'elle cessfit dc jirotcger
le roi Constantin. C'est là qu'est le nœud de
la situation.

* *
Lc cas Hervé n'a fait qu'un bond des co-

lonnes de la Vicloire au Palais-Bourbon , où
M. Charles Bernard , député de Paris, a de-
mandé au garde des sceaux « quelles mesu-
res comptait prendre le gouvernement en pré-
sence des complicités dans les usurpations
d'état civil qui ont rendu possibles des en-
gagements militaires frauduleux révélés â
l'occasion de l'arrestation du sieur Ro-
chette ».

M. Viviani, ministre de Ja justice et garde
des sceaux, qui n'a pas encore pu songer
à proposer à M. Poincaré de signer la gràce
de Rochette , demanda que l'interpellation
de Charles Bernard fût  inscrite ù la suite
des autres interpellations, ce gui est Ja for-
mule miligée et dédaigneuse pour signifier
que, en réalité, l'interpellation ne sera ja-
mais discutée. M. Viviani eut la désagréable
surprise de constater que l'inter.pellateur ne
se tenait pas pour bal lu et «qu'il avait même
l'oreille de la Cliambre, laquelle finit par
décider que d'interpellation serait discutée
vendredi «prochain.

En attendant , M. Georges Bienaimé, dont
M. Hervé avait « emprunté » le livret de ser-
vice pour le passer à Rochette, a été con-
voqué par le tribunal, et M. Hervé a écrit ur
nouvel article, qui ne sonne pas des airs dc
victoire et qui a pour tilre : * Va-t-on m ar-
rêter? »

« Quant a moi, dit-il, il parait que j 'en-
cours je ne sais plus quelle ipeine iterrible
pour complicité de faux en écritures publi-
ques. J'ai failli mourir dc rire quand j'ai lu
que j 'étais passible dc cinq ans de travaux
forcés ct de je ne sais combien de mois el
d'années de prison ! J»

Quand quelqu'un a failli mourir de rire
c'est que déjà il nc rit plus du tout.

Le congrès du parti radical ct radical-sp-
cialiste français, réuni à Paris, a été plus
sage qu'on ne s'y attendait , si, du moins, ou
en juge par sa résolution finale dc pour-
suivre l'effort national daais l'union sacrée

Le président du ministère autrichien,
comte -Sturgkh , a été assassiné samedi, dans
un restaurant de Vienne.

A la première nouvelle de cet attentat , tout
en plaignant la victime, on s'est immédiate-
ment demandé si cette mort avait un carac-
tère politique au point de vue de la mêjô.e
européenne, si, par exemple, le meurtrier a
été déterminé à sou acte par la crise aiguë
de la cherté des vivres. Il n'en est rien ; l'as-
sassin est un socialiste, mais surtout un dé-
séquilibré.

Le comte Stûrgkh était premier ministre
autrichien depuis ie mois dc novembre 1911,
après avoir été déjà ministre dc l'instruction
publique. C'était un de ces administrateurs
modèles comme en fournit beaucoup l'élé-
ment bureaucratique autrichien.
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Le Saint-Père ct les cardinaux ont reçu ,
sous forme de Livre rouge, une brochure-
anonyme retraçant l'histoire de la dernière
insurrection irlandaise. Cet opuscule, écrit
dans un sens très défavorable à l'Angle-
terre, serait l'œuvre, d'après le Times, d'un
prélat irlandais demeurant à Rome.

* *
Le duc Philippe d'Orléans , prétendant au

trône de France, qui demande à Rome de
déclarer invalide son mariage avec l'archi-
duchesse d'Autriche Marie-Dorothée, invo-
que comme motifs que ce mariage oe lui a
pas donné d'enfant ct que, du coté autri-
chien, il ne parait pas avoir été conclu
dans des conditions valables aux yeux de la
législation dc l'Eglise.

Ces arguments sont de nature un peu plus
sérieuse que le fait des < sentiments anli-
francais » dc l'archiduchesse.

Assassinat du comte Stargkh
presid en* du ministère autrichien

Vienne, 21 oclobre.
Le comte Slnrgkli, présidenl du Conseil des

ministres, a été, samedi après midi, victime d'un
attentat. Tandis que le comte -prenait son dé-
jeuner à it'hôtol Meisst et Schadn , l'écrivain
Frédéric Adler s'approcha de la tahle ot tira
rapidement trois coups de revolver BUT le prési-
dent du Conseil, qui a été atteint à -la tête cl
tué .sur le coup.

La Wiener Allgenieine Zeitung apprend Jes
détails suivants :

Aiusi qu 'il en avait qoulume tous les jours,
le comle «Sturgkh se trouvait dans la salle à
manger ila l'hôtel. Meisst et Schadn, oelte fois
cn compagnie du baron d'.Ehreirthal. Trois .ta-
Mes plus .loin était assis l'écrivain viennois
Dr Frédéric Adler, fils du dépulé au Reichsrat,
Dr Victor Adler.

Soudain le Dr AiScr «e Jeva, avançant -de
trois pas vers la tahle à laquelle élait assis '«e
comle Slurgkh , et tira sur tui trois coups de re-
volver. Le comte Sturgkh s'effondra ct mou-
rut sur le cou.p. Unc balle ne l'atteignit pas ct
b'.cssa. le tiaroa d'_Eîiretrtha* au 'pied. Le baron
d'̂ lrrcnUial -releva aussîiife le comle Sturgkh

Dès que des coups de feu furent tirés, tous les
officiers austro-hongrois et allemands présents
se précipitèrent sur l'agresseur et dégainèrent
leur sabre.

L'auteur de l'attentat déclina son nom et «iit :
. «. Je vous prie , messieurs, jc sais ce que j'ai

fait. Je n>e .laisserai tranquillement arrêter. «
Comme les officiers lui demandaient pour-

quoi il avait fait cela :
« J'en Tendrai compte moi-même, dit-il, «le-

vant les tribunaux. »
Vienne, 22 octobre.

La Correspondance William n reçu le réc_t
suivant de l'assassinat, .fait -par des témoins ocu-
laires :

Lc président du Conseil avait coulume de dé-
jeuner presque tous les jours dans la grande
salle à miinger de l'hôtel Meisst «t Schadn à
sa .table réservée en compagnie de personnes
souvent différentes. Samedi,' le comte Sturgkh
était arrivé entre 1 heure 'A et 2 heures. 11 élait
accompagné celte fois du -statthalter du Tyrol ,
comte Toggenbourg. qui était arrivé dans la
matinée et qui comptait -Départir 4c même jour,
et du haron Franz von /Ehirenthal, capitaine de
cavalerie à disposition, frère du défunt ministre
des affaires étrangères.

A irois IsMcs dé ____w_- de )a teMe du pré-
sidenl du Consoil, «'élait installé un homme,
que -Von n'avait sans doute jamais -vu à L'httet,
Biais qui ne sc distinguait en rien -les habitué..
C'était un homme âgé de 30 à 40 ans, de haute
taille cl -large d'épaules, nvec une moustache
blonde coupée court , des lunettes cl de longs
cheveux bien -peignés- 1! avait pris place à sa
lable de façon à avoir devant lui la table du
président, du Conseil et à êlre assis vis-à-vis de
ce dernier. Le voisin du comte Sturgkh était la
comte Toggenbourg, landi. que le baron d'_Eh-
irenthal se tenait vis-à-vis du iprésiilent du Con-
seil, le dos tourné â .'.'étranger. Le président «lu
Conseil avail pris son repas en .s".entretenant
avec, a ni in ni ion avee ses compagnons et était
en train de fumer un cigare en prenant son
café noir. L'élranger, qu 'il n'y avait aucun mo-
lli d'observer, avaVt «ussi achevé son repas el
avait déjà payé l'addition.

te comte SlurgMi ct ses coinça-gnons s'apprê-
taient à partir, lorsque l'élranger se leva soudain
de sa table ' ct 'marcha «vers la table du président
du Conseil. Le comle SWrgkh et le courte Tog-
genbourg le virent s'a'ppfocher ; ils crurent sans
doute qtf il voulait parier à -de* personnes assises
& uije ta/lfe ' voisine. Mais. Torsque îe jeune
homme lui nrri.é ii proximité «h la lable clu
président du .Conseil, il parcourut en eourant les
derniers pas, la main dans sa yofehc, el, _vanl
que personne eût pu deviner son intention , il
était pairyenu tout près du comte Sturgkh o!
avait dirigé un browning conlre iui. Trois déto-
nations successives rclenlkemt. 1-e comte Sturgkh
tomba à terre. Le sang 'jailiit sur son visage vt
se répandit sur ses .vêlcrr__nts . Les deux compa-
gnons de table du président du Conseil furent
d'abord comme paralysa». «Mai*, au bout d'un
instant , le comte Toggenbourg se lova «uttilôt
ct brandit sa' chaise en guise d'arme contre le

meurtrier. Ce dernier se hâta vers la porte, suivi
par le comte Toggenbourg et le baron -F.Eh'rrn-
Ihal. Lorsqu'il eut atteint la porte, il heurta le
premier sommelier, qui st jeta sur tui, tandis
qu'un officier , qui venait également ù sa ren-
contre, tirait son sabre..

Le bras vigoureux du garçon abaissa à tenre
la main du nieinrlricr, toujours armée du revol-
ver. Pendant cetle courte lutte, un quatrième
coup partit. La balle blessa légèrement le baron
dVEhrenthi'.. ' Mais le meurtrier fut maîtrisé,
désarmé et appréhendé.

Suivant l'expertise du docteur Lindenbaum,
le comte Sturgkh portait deux blessure] causées
par des balles : une i la racine it la nuque -, la
balle, en tranersant la tête, était sortie par le
visage, tandis que la seconde avait pénétré dans
le milieu du front c! était restée dans le cran.- .
La troisibme balle, qui avait manqué, a été re-
trouvée plus lard sur le plancher.

.Vers 4 h. %, le criminel, après un premier
interrogatoire, fut conduit en automobile à la
prison de police. Ç «si l'écrivain FriU «Adlrr,
Vers ô h. Vt , de cadavre du comte Sturgkh a été
transporté dans le bâtiment de la présidence du
Conseil, où il a été mis en bière.

Le Conseil des ministres, qui élait convoqué
pour 4 heures après midi, s'est rassemblé sous
l'impression du tragique événement, et a tenu
une brèv.e séance. L'empereur a clé inlonné de
l'affreux événement à Schcennbrunn, peu de
temps après «qu'il fut connu.

L'autopsie du cadavre du président du Con-
seil a eu Ueu hier, dimanche.

L'assassin
Vienne, 22 oc.ofcre .

La Correspondance Wilhelm apprend ce qui
suit sur la personne de Vatfîeur de l'attentat :

Le Dr Fritz Adler esl né à Vienne, cn 1879 ;
il ost marié, sans confession. 11 avait étudié à
Vienne el à l'étranger el avait aussi séjourné en
Suisse pour ses éludes. Son père, le Dr Victor
Aulcr, est dépulé au Iteicbsrat. La famille du
Dr Frilz Adler se trouve en Suisse depuis deux
ans. Lc Dr Adler était rédacteur en chef de la
revue Volt, qui fut suspendue au début de la
guerre. Il publia dès lors une revue mensuelle
intitulée Le Combat, dont il était rédacteur en
chef. Le Combat est une publication scienlilitpte
qui s'occupe dc tous Ces problèmes du mouve-
ment socialiste. -Fritz Adkr était aussi sccrélairs
du parti socialiste allemand, avec lequel il se
trouvait en opposition sur bien des points. II
est très a son aise ct passe .pour êlre un radical
cxaïjé faisant bande à pari. Sea idées radicales
ne trouvaient que peu d'écho d3ns le parti, cc
qui Ce condamnait à unc passivité qui lui était
très pénible. Par. ses opinions, il «c trouvait
presque toujours en contradiction avec la direc-
tion du parti socialiste, et il élait même brouillé
avec son père.

D'après toutes scs idées ct son attitude, la
seule conclusion possible est que, dans le meur-
tre horrible qu'il a commis, il s'agit d'un fana-
tique. Adler, au cours de son interrogatoire , n'a
pas témoigné le moindre repentir.

Vienne, 22 octobre.
Suivant le Frcmdenblalt , le meurtrier du mi-

nistre président comle Stiirgkli , Dr Adler, a re-
Susé de répondre à .plusieurs questions. 11 a dé-
claré, à diverses reprises , être absolument cons-
cient de la portée de son acte et l'avoir commis
après mûre réflexion, è l'instigation de per-
sonne, sans complice ct sans aide d'aucune
sorte ; iui seul est < pleinement responsable >.

Certaines déclarations ont paru si confuses ct
si absurdes qu on. a «des doutes sur cette respon-
sabilité. Quelques journaux signalent qu'une
saHir du meurtrier se trouve depuis plusieurs
années dans un asile d'aliénés. Lc£ témoins de
l'arrestation déclarent unanimement que le Dr

Adler fit l'impression d'être absolument calme.
Le revolver browning avec lequel l'attentait fut

commis était déjà en la possession du Dr Adler
avant la guerre ; il 'le portait constamment sur
lui. Toules les recherches effectuées jusqu'ici dé-
montra»! que l'attentat est l'acte d'une personne
isolée ayant les nerfs ébranlés ct le moral affai-
bli par suite d'excès de travail, de différends avec
son parti et avec son père.

Le procès GUena.dl.cf ii Sofia
CXn mande de Solia au Pester hloytl que 1«

procès tnlenté à M. Ghenadief , ancien ministre
bulgare des affaires étrangères, et à d'autrea
membres de son parti, accusés d'avoir reçu de
l'Entente 20 millions de francs pour faire écla-
ter une rctolution, a duré six semaines.

M. Ghenadief s'est défendu triés habilement,
L'arrêt est attendu ct il sera exécuté aussitôt,

car -les poursuites onl eu Heu dcva.nl ie consei',
de guerre.

Sof ia , 22 oclobre.
M. Ghenadief , qui vient dc subir l'opératiou

d'un furoncle , est gravement atteint d'uu em-
poisonnement du sang.

Sofia , 22 octobre.
La cour a rendu une sentence condamnant

pour haute trahison Mi Glwnudie/ à dix ans de
travaux forcés. Tous les aulres inculpés, mem-
bres du Sobranié et inculpés non commerçants,
Orit élé condamnés ù 8 ans 'de la même peine.
Les inculpés commerçants notoires ont été ac-
quittés.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 20 octobre
Communiqué français du 21 octobre, à 3 h.

dc l'après-midi :
Aucun événement ù signaler au cours de la

nuit. . » •
Ccnviiiu -i .' ;. :.'¦ britannirrue du 21 oc'.cire:
Xous avons poursuivi notre progression i

Warlencourt. L'ennemi a bombardé avec inter-
miltence le front  nord et sud de l'Ancre- l'n
coup de main a élé exécuté avec succès sur les
tranchées allemandes au sud de Neuve-Chapelle.

• • •
Commun.' , J U  J .'- .- J :. ¦ :i. .. u ; du 21 oclobrel :
Groupe d'armées du kronprinz Rupprechl ;

Dans la région de la Somme, dc violents com-
bats d'artillerie continuent.

Entre Le Sars et Eaucourt-L'Abbayc, des at-
taques -anglaises onl écliouc dans tes corps i
corpt.

Plus à l'est, noire feu destructeur sur les tran-
chées d'assaut ennemies étouffa les tentatives
d'attaque.

Les poussées françaises sur la roule de Saillg
ù Boncourt se sont effondrées devant nos obs-
tacles.

Groupe d'armées du kronprinz : Vive activité
dc l'artillerie sur les deur. ri_t___ de la Meuse.

Jooinéa fia 21 octobre
Communiqué français de samedi, 21 octobre,

ù 11 ti. du soir :
Au nord de la Somme, la journée a été mar-

quée par de violentes réactions de Vinfanterie
allemande, qui a multiplié ses tentatives pour
nous chasser du village de Sailly-Sailtlscl. A Iras
reprises différentes , les Allemands onl lancé
leurs vagues d'assaut conlre nos positions, après
une préparation d'artillerie d' une extrême inten-
sité. Kos tirs de barrage et nos [eux de mitrail-
leuses, chaque fois, ont brisé leurs atlaques.
L'ennemi, gui a subi . des pertes sanglantes au
cours de ces assauts, n'a pu aborder nos lignes
sur aucun point.

Au sud de la Somme, les Allemands ont fait
preuve d'un même acharnement contre les posi-
tions que nous avons récemment conquises en-
tre Biaches ct Maisonnttle. La lutle, qui a com-
mencé vert li heures, a été particulièrement
acharnée dans la région dn bois Biaise où l'en-
nemi a fait usage de liquides enflammés. Re-
pous tés sur l'ensemble du front  avec des pertes
élevées, les Allemands ont pris pied dant quel-
ques-uns de nos éléments avancés au nord dit
bois Biaise.

Vers le même moment , nos Iroupes rempor-
taient un brillant succès dans la région de
Chaulnes. Après unc vive préparation d'artil-
lerie, notre attaque rapidement menée noas a
rendus maîtres des bois situés au nord de cette
localité jusqu'au carrefour cadrai. Sous avons
fait 250 prisonniers au cours dc celle action.

Canonnade habituelle sur le reste du front ,
plus violente sur la rive droite de la ¦Meuse , en-
tre llaudromont ct Fleurg.

• » »
Communiqué anglais de samedi , 21 octobre

à Jl h. £0 du soir :
Au début de la matinée, l'ennemi a lancé une

violente et très forte attaque conlre la redoult
Schwaben . Sauf en deux poùils, il a élé partout
repoussé avec <lcs perles importantes, avanl
d' avoir pu aborder nos lignes. En deux points
où il a réussi à pénétrer dans nos tranchées, il
a élé aussitôt rejeté, abandonnant Si prison-
niers, dont 5 officiers , et perdant un grand nom-
bre de morls, Un peu plus tard, nous avons atta-
qué avec succès sur un front  d'environ 5 kilo-
mètres entre la redoute Schwaben et le village
du Sors. .Vous mions avancé nos lignes de 300
à 500 mitres, ct nous nous sommes emparés
tics tranchées de Sluss et Régine , ainsi que
de différentes positions avancées au nord et au
nord-est dc la redoute Schuiabcn . Plusieurs cen-
taines dc prisonniers sont tombés entre nos
maint au cours de ce combal. L'artillerie enne-
mie a montre de l'activité au cours de la jour-
née au sud d'Arras et vers Gueudeeoutt.

* » •
Communiqué français d'hier dimanche, 22 oc-

tobre, ù 3 h. de l'après-midi :
.lu sud de la Somme, les Allcaiands n'ont pas

renouvelé leurs lenlalivct d/ins la région de Bia-
ches et du bois Biaise. On confirme que teurs
perles au cours dc la conlre-atlaquc d'hier, dans
ce secteur , ont été considérables, notamment
devant le village dc Biaches, où ils ont attaque
avec de puissants e f fect i fs .

Dans la région dc Chaulnes , les Allemands
ont attaqué violemment au lever du jour, les
nouvelles positions françaises, s'ef forçant  de
rejeter nos unités des bois enlevés hier. Ces ef-
f o r t s  sont restés vains ct leur onl iralu des per-
les élevées. Les gains des Français onl éié inté-
gralement maintenus.» * •



Communiqué allemand d'hier dimanche , 22
oclobre :

Groupe 'd'armées du kronprinz Rupprecht i
La bulaille de la Somme se poursuit avec achat
nement. La journée a été marquée, hier, princi-
palement sur la rive nonl , par un leu d'artille-
rie réciproque des plus violents.
' Un feu  cn rafales sur les tranchées el le ter-
rain en arrière a précédé des attaques anglaise*
qui se sont renouvelées en de nombreux assauts
depuis l'Ancre jusqu 'à Courceletle et des deux
'côtés de Gueudccourl. Auec tes sacrifices carres-
pottdant au nombre d 'hommes mis en action,
l' ndiiersnire ti réussi i'i iKiuncr du terrain dans
la direclion de Grandcourt-Pys . Près de Gueu*
decourl , il a lé repoussé . Près de Sailly, de vio-
lents combats sont demeurés sans succès pour
les Français.

Au sud de la Somme , une contre-altaque hoiis
a mis en possession d 'un certain nombre de
tranchées récemment perdues entre Biaches et
la Maisonnette.

Xous avons enlevé ici aux Français 3 ofl i-
ciers. 172 soldats el 5 mitrailleuses.

Dans les terrains boisés au nord de Chaulnes
dc nouveaux combats ont lieu depuis hier soir

Groupe d'armées du kronprinz : Sur la Meuse
le violent f eu  d'artillerie continue.

• * •
Communiqué aurais d'hier dimanche, 22 oc-

tobre, à 3 h. de l'après-midi :
Hier , une attaque très réussie nous a perm is

de nous emparer de la totalité de 'nos objectifs.
Jusqu 'ici plus de SOO prisonniers ont été déniai-
Iirls. II en arriue constamment de nouveaux.
JVOJ pertes paraissent légères.

, -, -, Journée du 22 octobre
Communiqué français d'hier dimanche, 22 oc-

tobre; a i l  h. du soir :
• Au sud de la Somme, les Allemands , après un

violent bombardement , ont dirigé vers 13 heures
une nonuclle eillaçue sur la partie sud du bois
de Chaulnes, que nous occupons.

¦Ils ont été .vpoussés partout avec des pertes
sérieuses L 'ennemi a laissé entre nos mains un
nombre tle prisonniers qui n'est pas encore
connu.

D'après de nouveaux renseigncmeiKs , l' atta-
que de  ce malin dans la même réyion a élé 1res
meurtrière pour les Allemands. Les fractions
ennemies qui ouatent réussi à prendre pied dans
notre première ligne onl élé complètement cer-
nées. MO Allemands survivants ont été faits
prisonniers.

Partout ailleurs, canonnade intermittente.
... ;-.J . J l .  : « - ..• * •

' Communique anglais d'hier dimanche, 22 oc-
tobre, à 9 h. du soir :

Le tolal des prisonniers fails au cours de.
opérations enlre Le<j SffS «{. -la redoute Sctrca-
li<-n s'élève actuellement à' '1018, dont 16 of.'i-
ciers. "¦ ! "

Au début de la matinée, les A_.enu.nas ont fail
sauter deux fourneaux de mines au sud d'Ypres
et vers Bluff.  Ils ont occupé ie rebord des en-
tonnoirs. Nous les avons soumis à un bombar
dément continu .

Pendant ia combats d'hier, nos aviateurs onl
eséculé un excellent travail . Ils ont repéré des
batteries ennemies, abattu 5 appareils al'e-
mamls el contraint 4 autres à atterrir avec des
avaries. Trois des nôtres nc sont pas rentrés.

Généraux français blessés
Parit, 21 octobre.

Le général Sainl-Claire Deviie a élé asseï
gravement blessé. Le général Marchand , légère-
ment blessé, continue d'assumer sou eomiiiandc-
B__s_tt.

A _ t -ojv.afles t-U«mM*td$ vvre Y Attoleterre
Londres, 23 octobre.

(Officiel.) — Un appareil est apparu hier,
dimanche , à 1 h. 46 après midi , au-dessus de
Sliecniess, sur la côte ot de J'Anflirtcrrc , volant
trèa haul.

Quatre bombes ont été lancées; trois tombè-
rent près du port et U quatrième 'près dc la
g?rc , endommageant quelques wagons.

Des avions anglais sc sont mis à la poursuite
de j'emienii, qui . a disparu vers 3e nord-esl.

U n'y a aucune victime.
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L'Olivier sauvage
ROUAN AMÉRICAIN
'Adaptation française

de .Maurice liêmon tt Achille Laurent

Mlle Col fa s se pencha sur la table cl prit un
peu plus de lemps qu 'il n'étail nécessaire pour
înetlrc cn valeur une cerlaine rose.

— Jc nc s-uis pas fiancée pour lie moment ,
dit-eUe.- Puis c'âe ajouta , comme après ré-
flexion : du moins i mon avis.

— -Mais au sien , vous l'êtes, sans doute ?
— Ça, je ny  puis rien , n 'est-ce pas?
— A moins que vous lui écriviez que lou

est rompu ?
Mlle Ce/, fax demeura immobile, levant unc

(frande fleur rouge cn manière dc protestation,
— Ce serait la chose la JJJIUS cruelle du mon-

de, s'écria-1-olle avec conviction. Je i»e com-
prends pas que vous en oyez seulement .'idée.

— Alor\ qu est-ce que vous allez faire ?
—Je n'ai rien a faire pour le moment. II n 'y

a pas urgence jusqu'il mon départ pour .New-
York.

— Etttendez-vou^ lui laisser -poursuivre M

— Cela vaudra mieux . 11 sera touiours temps
dc -le lâcher. Pourquoi hâter son chagrin ?

— Mais votre devoir ne serait-il pa«... ?
— Est-ce que je sais, moi ?
Devant une question .i déraisonnable, le. yeux

bleus isc remplirent de larmes.

FRONT DE LA DOBROUDJA .
Berlin . 21 octobre.

Communiqué allemand :
F tont Mackensen : Les combats dans la Dob-

roudja se développèrent en notre faveur.  Les
troupes allemandes, bulgares el turques alliées
ont pénétré sur divers points de la position en-
nemie principale sur la ligne sud de Radovo (sut
le Danubel-Agemlar-Touzla , et onl pris , aprèi
des combats violents , Toutla, les hauteurs au
nord-est de Topraitar, au nord de Cocargea, et
ou nord-ouest de Mulciova

Xous y f inies  prisonniers environ 3000 Rus-
ses, dont un commandant de régiment , et quel-
ques centaines de Roumains, ri capturâmes 2-
mitrailleuses et un lance-mines-

Des escadrilles d'avions allemands onl parti-
cipé dans les airs , avec succès , au combat .

• • r
Bucarest, 21 octobre.

Communiqué roumain -.
Sur tout le f ron t , attaques violentes de l'en-

nemi. Sous avons été obligés We nous retirer
au centre et à. l'aile gauche.

• • •
Berlin. 22 octobre.

Communiqué allemand :
Groupe d'armées Mackensen I La bataille de

la Dobroudja , commencée le H> octobre , s'esl
terminée en notre faveur. L 'adversaire russo-
roumain, après de lourdes pert es, a été rejeté
sur Iout le Iront dc ses positions préparées déjà
cn temps de paix. Les loris poi nts d' appui de
Topraizar et de Cobadinu sont Pris. Les Irou-
pes alliées sont à la poursuite.

• • •
Ducarctt , 22 octobre.

Communiqué roumain :
En Dobroudja , de nouvelles attaques enne-

mies uous ont obligés à nous retirer.
-.«w haut commandement roumain
Le {général PeCala est nommé ou commande-

ment d'un corps d'armée, en remplaceraient du
gémval Poraporgesco, lue à IVnnemi.

L'uu ivcrsitô fl amande de Gnnd
liru relles. 22 octobre.

(Wol f f . )  — Samedi malin , a Iwua de luni-
versitè dc Gand , le gouverneur priera, non Bis-
sing a remis au corps enseignant l'université,
Lraiisfci-n.ee cn université flamande

Le corps enseignant , eous Da direction du Tec-
teur M. Hoffmann, était au complet. <Lc gou-
verneur géra!ral a prononcé un discoru-s disant
que la reprise des cours à l'université de Gand
sera saluée avec joie (!) par le pays flamand
cl bien au UcU. Le recteur Hcaffqiann a répondu.
Des repnéaentnnls du chancelier de l'empire et
des Etats confédérés assistaient à ia oé_iémoiiie.

Le ministère grec
Athènes , 22 octobre.

(Havas.) — M. Lambros a annoncé aux
jouimalisiet le emplacement des troupes de Thes-
salie et le renvoi , dans leurs foyers, des dusses
tippelées dernièrement.

Yâpaùr &\iédote coulé
Londres , 22 octobre.

(Havas.) — Le Lloyd annonce que le vapeur
suédois Alphild a été coulé lc «19 ottobre. «Huil
hommes dc l'équipage ont élé noyés, les autres
on| élé sauvés.

« e sort du u Bremen »
La . perle du Brçmen, si toutefois cc sous-

marin a jamais existé, sermblc s. confirmer. On
se rappelle que, I'après f e a  dépêches d'Améri-
ijuc, le commandant de s'US? avait manifesté
son étonnement de ne point trouver son cama-
rade commercial à son arrivée it jXewporl. Au-
jourd'hui , on téJégrapliie d'-AmsIcrdam à 1"Ex-
change de Lo-wSte., «qu'iinc iSfcp&chfc de Brème
confirme _ a perle élu sous-marin/ On t'attend à
des difficuliés dans 3c recrulcment des H:*]U.pages
pour les navires de celle catégorie.

Kn allcivlant, le ehtpnrt du sous-mairin
Deutschland est ajourné jusqu 'à nouvel ordre

Croiseur allemand torpillé
Londres , 21 oclobre.

(Off iciel) .  — Un de nos sous-marins qui ve-
nait ele nenlrer ele son service ifcms la nier du
Nord a rapporté qu 'il a attaqué et fcaippé avec
unc torpille dc bonne heure, jeudi dernier, un

— Je ne peux pas entrer dans tout cela, tanlc
Hélène, voyons I H me suffi t  dc faire cc epic
jc crois bien.

Mme Jarrott sc leva nvec un gesle d'impuis-
sance. Elle aimait assez tcrtdreunenl sa nièce ,
mais elle reconnaissait in petto qu'elle ne com-
prenait pas les jeunes filles. N'ayant élevé que
des garçons, el'.e n'avait jamais été aux prises
avec le jeu déconcerlanl ele celleS_aV

— Vous ne parlerez de cela à personne, tante
Hélène , supplia Evic, au moment où Mme Jar-
rott allait quitter la pièce. Je voudrais que l'on-
elle Janrolt ne sût rien , non plus que tanlc Quee-
nie.

— Je les épargnerai certainement, dit Mme
Jarrott .  avec ce qui étail pour elle de la sévérité.
Us seraient surpris, pour ne pas dire plus, après
les encouragements que vous aviez donnés ii
M. Strangc.

— Je ne lui cn ni pis donné. Il s'est avancé.
Jc ne pouvais pas l'arrêtes:.

— Souhaitiez-vous qu'il s'arrélôt ?
—- J'y ai pensé, quelquefois , jusqu 'à ce que

j'eusse renoncé à me fiancer ft Billy.
— El celte crise par laeruelle vous avez pa.ssé,

ei.lc était sans importance ?
— Cetle crise, comme vous ellle*. m'a laissée

Irè . libre. Je n 'aurai pas de reproches ft me
_¦».

— .Non, CL iMerrow s'en changera.
— -Evidemment. Jc m'y attends bien. U sé-

rail singulier qu 'il ne me fit pa.s de reproches
J'aurai be.soin de beauroup dc tenips pour lui
faire voire les clioses à ma manière. Et nvec Imi-
tes ces memaces suspendues sur ma .<"!c, je comp-
tais elo volre part, tante Hélène, sur un peu de
sympathie. Combien de jeunes fille* n 'auraient

croiseur léger allemand élu type Kolbcrg. Le
croiseur, quand on le perdit ele vue, naviguait
lentement , aux prises avec des difficultés éviden-
tes, élans la elircction des eaux allemandes.

Berlin, 23 octobre.
( W o l f f . )  — Au sujet ele la nouvelle de l'Ami-

rauté anglaise disant que, lf 19 octobre, un
sous-marin anglais a slleint élans -la mer du
Nord , d'une torpille , uu crois«ur allemand dî
la classe Kolberg, l'Agence Wolff apprend de
source compétente qu 'il s'agit du petit croiseur
.Uûnchcn, <;ui a regagné son' port d'attache lé
gèrcincnl endommagé.

Navires anglais coules
i . .  Londrse, 21 octobre,

Lc Lloyd' apprend que io -vapeur Huguenot a
élé coulé. Onze «marins ont , été débarepiés il
Ncwcastle. On suppose que lç reste de l'équi-
page est sau_J. i . - i

Les vapeurs anglais Clibun, Marchionessol
ct Glasooi» onl été coulés. IAîJS équipages ont éle
sauvés.

II y u une année

23 octobre 1915
Les troupos russes d<J>arijué_s à la pointa nond

àe la Courkmele sont obligée» «le JS« rombanq'uer.
Près de IXuirusk , Va Allemands prennent llkniut

et font 2958 .prisonniers.
En Serbie ea-ientaile, ks Rulgaipos passent le Timok

et menacent Kniajen-atz. Eu Serbie méridionale, ils
s'emparent «d'Uskub.

Un déséquilibré assaille le président Wilson
Ntio-York , 21 octobre .

Un ouvrier , brandissant ses outils , s'est élancé
ù PitLsburg sur B'uutouiobilo.dans laquelle s;
trouvait le président Wilson.

Les policiers entourant la , voiture l'en arra-
chèrent et -le conduisirent nu poste de polio ;.
II déclara se nommer Cullen et être figé de
22 ans. Il élait armé d'un couteau et on a
trouvé sur Sui une bouteille pleine d'un liquiij
qui va être analysé, l'our expliquer son acle,
il a déclaré ne pas êlre confient de la politique-
suivie par île président Wilson. On croit avoir
affaire _ un déséquilibré.

En Abyssinie
f.c Coire, 20 oclobre .

On mande d'Adis-Al_-ba que les forces gou-
vernementale» ont Occupé llarar el Dirodaoua.
La vie et les biens des Européens sont saufs,
Lidj Jeassou, empereur déposé , s'est enfui sut
le terriloire de son père. Des mesures onl élé
prises pour protéger les communications. Des
Iroupes importantes .ont été .envoyées conlre le
ras Mikhael , père de Lidj Jeassou. La Iranquil-
lité règne à Adis-Abcba.

On annonce d'Adis-Abeba. en date du 18 :
« Le bruit court , xpie, hier aprôs midi, les

troupes du r?s MiMipo . ont .occupé Ankebor. Le
combat continue. » .,

€chos de partout
LA L t N G t l E  DES ARTILLEURS

IA Tôle du canon dans la p_»sent- gnerre est de-
venu ii mufltilfle ique Des -rtBIcurs français ont nlû
trouver des tiennes pouir leurs .liTf.rcntos optai,
trouver des tormos pour leurs dilfarentos opéra-
dont ; en voici le «liationnairo :

Tirs de pcitfnage , de rallssitge, de balayage , d'ar-
rosage. (Employ é sur Ues pitfes ct pass«agos fré-
quentés pair Jes ennemis.)

Tirs de barrage, àe demi-barrage. (Celui-là a été
inventé inar llinïantwie.) De contre-pré paration of-
lensive , de neutralisation , dc p ilonnage. |Cc ideiniwn
est célèbre ; OOUS croyons que son auteur ovt le gé-
néral Nhdlle .lui-môme.)

7"ir systématique.
Tir d'écrnsem.nt. (Le ..iUagc d_ Fleur;) «n sait

quoique cliosie.)
Tirs d'alerte, de surprise, de harcèlement, (bes

mots disent ce que c'est.!
Tir dc nervosité. (Celui-là «st courant tous tes

soirs à lia tombée de la nuit.)
TU d'inquiétude.' (On 'il'a jamais «u «enii «tait in-

iiuirt , ctVui «roi H«e en» .œ\ui;«jï_ reçoit tes OSJMJS.)

rien dit du tout ! Moi, j'ai parlé, parce épie je
-veux épie vous sachiez épie je suis parfaitement
droite ct loyale.

Mme Jarroll n 'ajouta rion pour le moment ;
mais plus tard , dans la journée, e_!ic cowfia à
Son mari que la jeune fille l'inquiétait.

•— Elle me déconcerte à ce point que je ne
sais plus ejui de noms pïurlc le «angage du bon
sens.

Elle n'était pas clu tout sûre, quoique oe fût
possible, qu 'Eric regrettât le départ dc M.
iSIrange. Si ellle ne le regrettait point , alors c'est
qu'elle était 6onffranle. Il n'y avilit pas d'autre
explication à son abattement et :1 son manque
d'aippèlit.

—- Vous pouvez bien,parier volre lèle qu'elle
pense u lui , rt-poNi' ïM.., - .a*"rotit , avoc la fami-
liarité qu 'il se perntett^it quand il avait rovêlu
son vêlement ^llntériei/f. Et lui, il prie ele.-anl
l'image d'Evie . comme devant un saint de bois.

A ce mot pTv., c'était bien cc que faisait
Strange à Rosario. _\é!sc.risquant pas i— par
précaution ~ jt àui écrjre». Jl ne pouvail que Uni
élever un sancluairè italï? son cceur ert servir
ce lempile aveç -Ono jKôr nUon dont bénéficient
neu ele <ainN..11 trouvai! toutefois nue _'_Uni_.n<!-
««111 ne lui fak.Uïlsit'piv.'Wle '.opinion impartiale
Ct /Séisi-rit'iressé-e sur sa situation ; de «ni'aiic, ".e
travail ne faisait pas jaillir du fond olisJcur de
'.a. conscience la solution eles problèmes avec les-
quels il é ta i t  aux prises. A cet égard, il se son-
lait désenchanté. C'était bien sans nécessité,
comme «ans résultat , qu'il avait mxillé la ville.

Au bout ele deux mois, il en étail encore men-
liH.emcnl au même ]Hiinl que -lors de son départ
de Huenos-Aires.

Evie Colfax , belle jeune fille semblable à une

Tirs d encetetage, d'isolement. (Ces deux -deniueri
oirt été inventés Oors de l'atlaque oé-èbre sur J' ini-
vjjige dc Tbiauraeml.)

Tit d 'accoutumance. (Pour lialxitucr D'ennemi au
feu el endorsnir pou «A pou is«a «méfiajnoe jusqu'au dno-
nie-iut dc l'allnque bruwiuéc.)

Tir d'eiunnl-anrdf. (Pour ntjoornpagncr mec Ve Tj
la ptenàitt vague d'a.s«_it.)

MOT DE LA FIN
Apre.s «avoir ponilu ta bâtante tic Crefeld (1738), le

comte franç-ai. .de Clermont iniqua ilos d-jux jusqu 'à
ta freintière e_t, en entrant dans ^a viîlc, il deo_amk|
ù l'ofifieMr de garda :

—I Est-il arrivé beaucoup de tdmtàt ?
— Xon , Monseigneur, vous éles te .premier.

O 

Nouvelles diverses
Au oouns d'une réunion des partisan» tic «la ipo'.i-

iique dt Eitiposoo, I.M. Take Jeiuesco a élé reoounu
comme chef eles partis conj.orvate-ur«i roumains.

—; HaU-_cy, mmis»r« itos rtlfaircs élramgbreo dc
Turquie, qui asia.it -séjourné quelque lamifs en Alle-
magne. M Anoure aefluoîlcmcnl à .Vienne ; il a eu un<
longue ent.reinic avec le ttarosn Runian , luSuMme des
affaires «étrangères d'Aulriclie-lIongrie.

Confédération
Les bombes de Reinfelden

Le procureur général ek la Confédéralion s'es!
rendu samedi ;i Rheinfelden, où sc trouvent *>ga-
lemeut deux ofticitrs suipéricurs dc l'armée
stiij4.se.

L'explosion d'Ebikon

Comme ii n 'y a point de témoin immédiat de
la calaslrophe , les détails sont rares.

Trois des hommes qui ont été victimes de
l'explosion étaient ocearpés à l'emballage eles
grenades élans des caisses de fer blanc, que eleux
ouvriers ferblantier, soudaient. Tous élaicnl des
civils. Deux ouvriers emballeurs travaillaient à
Intérieur du magasin ; un élait à la jportc . où il
Iciiail ,!e contrôle ; les deux ferblantiers travail-
laient devanl le magasin, en plein air.

L'n ouvrier qui venait de i|uitler le magasin
a déclaré avoir entendu d'abord une détonation ,
comme si une seule grenade avail éeHalé ; puis
il y eut la grande explosion , qui projeta sur tout
Je voisinage des éclata de grenades, de bois et
de lerre ; cl . enfin , plusieurs détonations isolées,
qui prévenaient de l'éclatement eles grenades
tombées de divers côlés. Oii cn a 'retrouvé dans
los jardins d' alentour.

L'ouvrier donna J'alarme à Lucerne, doril
Ebihon est éloigné de 4 kilomètres. Le capilaîne
Zimin_r.'i , chef de la station d'esssai des muni-
tions, accourut avec un ' méeiccin. 'JBienlot ' arri-
vèrent le médecin en "éhef "de .'."hôpital de Lu-
cerne, Je médecin de.jpac.e et plusieurs aulres
docleurs,' un.e!

'coIcmr)é de fiatpaHlniiis. ete(
Lesr.cii-i-vres '4é- ejualréî .vitliiiies' 4vaienl été

projetés ù quelque distance ; ceux eles deux fer-
blantiers élaient recoonaissables ; les deux au-
tres ne l'étaient -pas,: lant :1a ' imitifolion était
horrible ; du cinquième cadavre on ne retrouva
que des débris dans' les décombres du magasin.

Voici ies noms eles viclinics ; .
l-'ranz Hoch , né cn 1885, marié, père de Irois

enfanls :
Karl KUuser , né cn 1887 , marié, ipme de qua-

lre enfants ;
Joseph Schar , ne cn J1882, père de eleux en-

fanls ;
Robert Ernsl, né en J887 , père d'un enfant
Robert Renggli, né en 1808.
Un seJdat du laoelslurm , qui montait la garde

ii proximité du magasin , a élé grièvement , mai:
non mortellement blessé.

Lc Vaterland dc Lucerne ouvre une souscrip-
tion pour les familles des victimes.

Le G r u t l i
t_c Crullivcrein suisse a décidé, dans Sao as

semblée de dimanche, à Zoug, ii laquelle partiel

fée , lui avait élé révélée au moment le plus cri-
ti que ele sa vie. Son esprit ne s'était jamais jus
qu'alors reporté volontiers aux souvenirs «tu
soir tragique; maintenant il plongeait <lnns ct
passé non sans un certain plaisir . Il la voyait.
bien sage, regardant un ilivre d'images, la figure
reposant sur le dos dc sa main , des boucles d'or
retombant sur son bras nu ; il voyait aussi le
pclil garçon -dont il n'avait entendu que 'e pré-
nom : Bill y. 11 avait encore dans l'oreille une
voix douce', assez pressante, -sortant de .l'ombre
du salon : « Ma pecile ICvie, il esl lemps d'aller
se coucher : Billy, on ne eloit pas vous laisser
veiller si lard chez vous. >

Combien il eûl été rieticule dc se rappeler ,
après lies années , eles déinfo si vulgaires, >i celte
persistance <le ses souvenirs n'as-ail pas élé un
signe de la fatalité I Au fonil ele lui-même, il y
avait l'idée qu 'en même lemps « l'Olivier sau-
vage • avait été «marquée par le elestin ; niais il
élait moins cmilin ù s'arrêter à celle idée.
• L'Olivier sauvage •, se répélait-il , n'av.ii t  ja-
mais e'Ié « .son type dc jeune fille •, non , elepuis
îe premier jour.

11 en était encore là rniand la nouvelle lui
fui donnée i>ar Mme Green, rencontrée par ha-
sard élans 1a rue , épie M. SVuincr, le second
associî, avait eu une attaque e-l qu'on lili or-
donnait d aller ù Cartlshael. Mme «SVuincr—-c'est
ce. que disaient les ICIITCS Teçaes du Port par
Mme firevn — élevait accompagner -son mari.
ll y a pins ! Mlle Colfax profilait de l'occasion
pour voyager avec eux jusqu'à Sou-lhamplon , où
cil<- retrouverai! des amis qui la reconeluiraienl
à New-York, On élisait nipnie que misa .Turroll
élevait accompagner sa nièce : mais cela, Mme
Green ne pouvail pas lc garanlir. Ln lotit cas.

paient 197 délégué', dc ne pas entrer en discuv
sion sur la question elc l'unité du parli , Cl, ,,
entraîne la rupture avec lc parli socialiste.

Ut funérailles de M. de Bftcheratht
On nous écrit dc Vevey, en date d'hier, 22 œ.

lobre :
La -ville de Vovey «tue, celle année, hélas l tCi

vendanges ont ù peine animée, n vu se elérou."or
aujourd'hui un spectacle rare et ne manquant
pas ele grandeur -. les tunérailks sic M. llasiij
dc Bachcrachi , ministre do llussie' à Berne,

I-e cercueil élail aTrivé la veille ù Vevey a
avait élé déposé ù l'église ruis.se. C'est aujour-
d'hui, dimanche, que les cérémonies riluallej oui
eu dieu , de 9 heures du matin à 1 'h. H .

M. De"caj>pel, prsident dc .ia Confédéralion :
M. Dunant, chef du bureau des affaires étran
gères ; des membres du Tribunal fédéral ; fcj
représentants diplomatiques eles Alliés ct el«*
neutres accréelités à Berne ; le Conseil d'Etal
vaudois ; Ile colonol Ijornand cl son élal-m a.
jor, etc., ojssisitaieot é ila ejérémonic officielle.

l_e cortège iunèlirc, contait par la Lyre de
Vevey, a parcouru quelques rues dc la ville avant
de se rendre au cimetière. Ix: corps dos sapeur.
pomp iers formait la haie derrière laquolle ^pressait une foule considérable

Quatre agents de police ouvraient Ja marche
La f-'jre de Vevey jouait une marche tuni-b;,..
Soix.-uilc-quatre genelarnu's vaudois, en gran.l
uniforme , d'une -superbe prestance, précéelaie-ai
lts corbillarels chargés eie fleurs et de couronne],
Le-s ambassadeurs, chefs de -légations ct atU-
elles mililaires, aux costumes chamarrés, me:-
taient une note éclatante dans le défilé des haliiu
noirs. .- . . . , .  ¦ -

Mi cimeliire, la cérémonie a consisté en psi1,.
nioelies et en chœurs, après quoi -le cercueil j
élé descendu dans la tombe, au milieu du rc
cueilleirrcnt général.

Parti démocratique suisse
L'asseMiibléc des déiîguiés ilu parti dénuxrali

que suisse s'est féunie ù Zurioli, sous la pré*j
denec du conseMeT na'lional SChcrrcjr-irù:!.
mann. Y assislaient bl délégués des cautona it
Saiiil-Ga".'., GIITK. Thurgovie. Appenzell-Bhode.
Extérioures, Ci-isonis, Zurich, Bâle ct Angovle
Aiprès un rapjiort du conseiller aux Elals I_
gler. dc Glaris, sur la rèfeWme financière léde-role
la césolutken suivante a élé tftistx :

1, l.a.né'Horalioii de la silualion financière 4
_a Confédération esl une lâche urgente qui m
peut êlre renvoyée ; elle doit être immédialniKn
prise en main ot cxécuUéc.

II .  Doivent êlre ^irises en consiaéralion coa
me noiiAçlles ressourcée de re>\-cnuS :

il" I Aï moncpole "du lulxic. an-ec la condiliot
qtilil soil uiiiploy-é ei'a6ord à llamortissemcnt par-
tie! 4e la dette ete moiïaaauoaci et , «psea un cer-
tain étalai, à des buis sociaux, notamment ùune
assurance fédérale' vieillesse et invalidité ;

(i° L'n impôt sur 3e timbre ;
3" Un impôt SUIT les titres; .

, 4* Lj'cxtcnsion dc . l' imposition dc l'alcool ;
«° L"ausjavantee\K-'ci. du. ̂ irodsùt. de la. tau mi-

lilaire par J 'êK»'ailiOii _ç hi lienite d'âge rfei (f.
lovons imposés, 8'intixxluctioii de la progieskVon
el la suppression du maximum ;

6" Ln inipôt .SUIT "cts gains de guerre, avee
rélro-aclivité jusqu'au elébut de la guerre, jus
qu 'un relour eles conditions normales.

'111. L'asscnub-éc déclare légitime la levée d' ut
_t__p *.l idirool 'JtkJâral.

IV. ^iiini !>lificatioii dans Tadministration f«l(
raie et elàns ix-lie des régies.

1A\ résoliilion traitant «le l'impôt direct Cédé
rail a élé ncccpliée avec une gra-4.se majorilé. lou
les aulres sioelulats ont été aetoptés ù Vunanj
initie

ù\. le con.eïller natioe_û S<_hatrcr-!I. MlenuM
a Jait cnsuile un rapport un la révision élu fr»
gr3riune du parti, révision qui mettra notain-
iiienl cn luniieire H'iclôc Ide la solution des cortflili
iuteriuitiouaux var l'arbitrage.

La caisso -J ' é p a r g n e  postale
iLa commission du Conseil national pour un-

loi Mir Ues caisses d'épargne poista_ess epii a siégé
!t Sierre élu 18 au 21 e>clobre , a discuté à e"w<l
lCJJpc-Ojet de loi et a adhiùrè pour le principal aux
décisions du -Conseil des Elats. Ln ce qui con-

éliraiI-eillc, il y avait des .signes d'un branle-bas.
comme il en arrive périodi*]uemcmt dans lou' <J

grande maison de commerce ; ct cetle fois , fl' t
osait l'espérer, M. Green serait apprécié :'i son
mérite. (A suivre.)
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Nou» prévenons nos abonnés qu 'U n'est
pris note d'aucune demande de c h a n g e m e n t
d'adresse si celle-ci n'est pas accompagnée
du montant de 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.



«me l'organisation, il a é*té décidé en principe
^adjoindre 

la 
caisse d'épargne postale & l'une

jes divisions existantes de la direction fédérale
jfi posles avec un inspectorat indépendant.

Nos Industries électriques
A l'occasion du vingt-cinquième annrv'orsairi

fo l'entreprise Urown-Boveri , A Baden, le con-
seil d 'administration de cet établissement a dé-
cidé in eréaljem d'un f onda dc retraite pour sor
..rrsonnel ct a attribué J_ ce bul la somme de
1 jOO.OOO fmncs. La maison a , en oulre, fail de~
j0ns pour '120,000 francs nux caisses «le secoure
«ivriùrcs el ù diverses oeuvres de bienfaisance

CANTONS
TESSIN

Affaire* diocésaines. — On nous éea-it dc Lu-
gano, le 21 octohre :

On annonce que la réouverture ehi séminaire
il Saint-Charles , fixée par Mgr l'eri-Morosini
au 24 de ce mois, a élé Tenvoyée au 7 novembre.
Evidemment, l'inauguration aura lieu i>our la
nouvelle administration apostolique.

— Dans une séance tenue vendredi , à Bcliin-
lonc, le comité cantonal du parti libéral-radi-
ral a confié aux conseillers nationaux Bossi ct
Garbani-Nerini el au conseiller aux Etats ua.
burri le mandat de rapporter « au sujet eles pro-
blèmes d'ordre politique et juridique mis en iu-
niicrc par la crise diocésaine >. Ce semt JA des
mots d' une «signification non douteuse pour ejui
sait ejuc le foml du programme du parti libéral-
jadical est toujours l'anticléricalisme, i

On attend , d'un jour ii l'autre, la nouvel!;;
officielle ele -la renonciation de Mgr Peri-Moro-
litii et de la nomination du nouvel adminlstra-
ttar apos- ojje/uc, ejn 'on confirme devoir être le
père Bacciarini , actuellement à Bome.

VAUD
Inauguration dé la nouvelle église de Renens .

— I.a 'nouvelle église de Renens, construite en
bordure du village, élans un Sieu de paix de ce
faubourg industriel de Lausanne , a élé consa-
e.-ée, hier, dimanche, par -Mgr Colliard , ôvéque
île Lausanne el Genève. D'un st/* très sobre,
exemple d' ornementation superflue, die contient
trois cents places environ, qui , toute», étaient
occupées pour la cérémonie du malin. A 10 h-.
Monseigneur y fit son entrée , assisté de M. le
doyen l'abtid , curé dc Lausanne, ©t ele son cham-
e.-lier. Pendant la messe basse, la jeune chorale
de lienens exécuta enielqtii* chants, qui ajoute-
rai à la beauté de la cérémonie. Au nom de tous
ses paroissiens, iM. 'Tâbbé Brero, curé de iRe-
nens, offrit il Monseigneur les vœux de Inj eiwc-
irac. Sa Grandeur répondit en prononçant en-
saile un sermon ele circonstance, écoulé'dans
le plus profond recueillement , sur la significa-
tion morale du nouveau sanctuaire ét 'la vie re-
ligieuse dc la paroisse. Après 8a messe. Monsei-
gneur administra Je ' .sacrement de Confirmation
i. s_ -.v3.n(e:epîn?e enfants.

'.\' in'*_j,' .sin "répâls, servi au Grand Hôlel dc
Itenéns, réunissait autorisés religieuses et auto-
rj .'és ciiilos, ainsi qu*un grand nombre ek pa-
mieeimf ' Le Conseil eflRlal du canlon de Vaud
s'y étail fail représenter par M. Gauthier, chef
de sccwicc dn tD_g)jésteBKn. ele rtuslruclion pu-
blique el des CuWes. La municipalité dc Bienens,
MM. los syndics eles communes dépendant de la
nouvelle paroisse, s'y tiremn-aient tgafearœnl.

Au dessert, plusieurs ' orateurs, «lont M. le curé
Pahud en première ligne, ont souligné k belle
activité déployée par M. le ciraé Brero pour oie-
m à chef la conslruclion dc son église ot le
dlvouonient le la Société catholique romaine dc
P.cnens. M. Gaulhior et M. Collet, syndic elc iîc-
nms, ont assurti la population catholique des
dispositions bienveillantes des uulori-é-s civiles,
iiipo_ilio!ts dont e/Ues n'ont , du resle, cessé dc
iiire preuve , ainVi ejuc l'ont relevé -M. Pahud cl
M. Brero.

Pour clôturer la partie oratoire , Mgr Colliard
s JKlressé ses vœux ele prospérité à la nowetlc
paroisse, dont la moe_es.e église salis! cr a ses be-
soins rcUgieux aclut'is. mais n'est qu'un conv
Dtnoement dans la pensée de ceux qui 11'onl édi-
fiée. 11 /ut encore donné lecture -d'un certain
nombre dp Ictirns de ¦ félicitations, donl l'une
tnH élé envoyée, par lc Conseil «TElat de Fri-
bourg.

Après rdfifice du soir, Monseigneur repartit
peur l-'ribourg. . _̂

Tout en lomcrciant M. le curé Brero de la
place qu'il avait si aimablement itéservéc à la
1-iberté, nous nous permeltons de lui répéter
nos .ceux et nos féflicitation's les plus clialcu-
rmses. A- J .  R.

L'impôt de guerre. — Le produit de l'impôt
'Méral de guerre s'eSèive daiïs le canton de Vaud
« 9,700 ,000 francs.

6ENËYB
'-ejs somptueux . — Unc étrangère , -Mmo Gil-

'f; le, décéeléc récemment à Gonève , aurait laissé
"» million à eles œuvres philanthropiepics genc-
Nises : 100,000 tr. au bureau de bienfaisance ;
*'000 fr. aux pompieRs de 2a ville de Genèse et
'! reste -j des œuvres protestantes du canton .

LA y iE ECONOMIQUE

Le marché de la viande
•¦IVitin dos bouchers subies a tenu son «assern-

fcl*e d'aulomnc, Iricr, dimanclie, à Zuricb. it_os délé-
^à cart .pris rrmitabssnoe du rapport sur l'«a,ppro-
"Wnui _nre.it du pays «n viande «t sur l'exportation
k bétail qui a tiou ae*uel_iiuent. L'aj.rmo. -iWfc>niie-
Clait sontïre particei_ies.ro_nenl lias hauts prix des
f * t t  ct (les veaux et du manque .presque caniij fict
* hœufe. . •
|*i délogués «m éié d'avis que ta tiurtian de»

'"¦t .Biarama pour le bétail é Mi tarait des mttmaps
* po'joc, qui se Jicurjcrajere! chez inoi«s Si de gran-
** -SWioulSéis, Bs onl <-éct<lé de demandior au Con-
"« fédéral d'obvier à de mouvolkn M excesiiseis
^nculalloas , rn élabli -sant des prix-lypos «aux-

quels -rondeurs el _ch<^eur» devraient se soumesUrc
J.'ovJ>on_UWe a déclaré n 'avoir emcimc -ol«scrT.-_tion

ù ifunnuiler contre l'eiportalvun actuelte du bétail
tant qu'eUe a «lieu dam des (limites modérées, si'in-
Ckuençtml ipas l'apj>ro\j_si«nneniici>t indîgioe d'une
manière sensible ct lajrd <fue le bétail de houcherk
n 'est pM r_4»ortc.

L'a_i»emliéc souhaite que ios autorités interdisei-t
Iws ventes M-___EfoéCa dïej4 * iniï___é>s », oes doraûcrei
ayant unt influence défavorable sur J'étsit-issemciil
des prix «du bétail ele foen_ elior_e.

LA SBIS1B BT U GUEEBB
Vo déierteur 

De Brigue-:
On a trouvé, dimanche malin. accroeJié au

tuyau de ciutuffagc, soiw le wagon-poste ambu-
lant , transi par le froid ct à demi-mort d'épui-
sement, un sergent italien mii an-ail, ele Sa sorte,
franchi ia fronlibre pour ne pas être envoyé
sur lc front.

ARMEE SUISSE

La rentrée de la landwfaer
Les balaiUons dc landwehr .125. 126 el 127

acluctlcment mobilisés, seront licenciés, à Co
lombicr et à Fribourg, le 10 novembre

Le nonvean casque de nos soldats
Nos soldats recovront prochainement le nou-

veau casque. Les csjsais effectué, la semaine
dernière, à «Colombier, emt donné de bons résiul-
bils. La nouveÏÏc coiffure ressemble au casque
français. Elle a cependant epielqucs légères mo-
idùfications. I_a teinte grise noire s'harmonise
assez bien • a»-ec le nouvel unUomic. L'anci-cn
ktpi, qui va dLaiarailre, élait un peu moins lourçj
que "e casque, mais les avantages de cc dernier
sont iivcontestables ; notamment cn cas de
guerre, ce sera un excellent protecteur conlre les
balles.

Il est 'probable que le casque ne sor*fra que
élans les marjcowvres cl en temps de guerre.
Comme ccdfure ordinaire, nos soldats consenve-
ront celle qu'ils portent habituellen»ent avec le
nomvtfl uniforme ; quant aux officiers , ils rece-
vront «-obaUlciinent une caseruelte.

TRIBUNAUX

Le riz trop cher
Le tribunal de peike eie (Lausanne a içnii séamoe,

vendredi, toute là journée, pour juger treize négo-
c'uuite iausarmois, accusés «d'avoir contrevenu i l'ar-
rêté du Corasoil idédéral ehi 22 fé.-ifier J916, cn n-en-
dant du riz èl *un prix supérieur à cejlui fixé par la
mcnemiriale.

Des amendes aillant de 5 â 25 francs, plus les frais,
ont élé infligée» aux 'dc_in<riia!r_s.

FRIBOURG
Mgr Jaqnet A «.'r e l i ey

Pour répondre aux pressants désirs de M. le
curé de Grolley el dc ses paroissiens, qui vou-
laienl le posséder en cette année ele son jubilé
sacerdolftll , Mgr Jaquet , archevêque de Saiamine.
s'est rendu , hier, «limanche, clan* .sa paroisse
natale. Une belle et cordiale fète lui était pré-
parée dans cette chère église de Grolley, crue Sa
Grandeur avait consacrée , ct qui garde, dans sa
décoration , iltis témoignages de sa munificence.

Mgr Jaeruet était  entouré du T. R. p. Bernard
Flesurj-, Gardien du couvent Ues Cordeiiers . des
révérends curés de Grolley. -Belfaux, Barberéche,
Botterens et de l'abbé Singy, coadinleur dc Saini-
Ni colas.

A 9 h. 14, Mgr Jaquet fut accompagné a
l'église avec le cérémonial Solennol dont la li-
turgie catholique entouré les -poniif es.

A l'évangile, M. le curé . -Dougoud exprima
odniirabkMnent le vif bonheur ele tous de revoir ,
quelques heures, durant son année jubilaire sa-
cerdotale, l'illustre e*t «avant prélat , la gloire et
l'honneur de Grolley. Il rappela, en termes déli-
cat*, tous les liens 'de^souvenirs, d'affection et
elc reconnaissance qui unissent à jamais Mon-
seigneur l' archevêque de Saiamine et Jes conci-
toyens el fidèles de sa pavoiss*. natale. 11 offrit les
vceux et les prières de ses paroissiens il l'heu-
reux jubilaire, lui demandant, cn cette circons-
lance, elc hien vouloir encore, malgré ses fati-
gues, parler à ses compatriotes, avides de l'en-
tendre, et de les bénir.

Mgr Jaquet, qui porte allègrement .ses cin-
quante ans de prêtrise, adre&sa aussitôt à l'as-
ttsTiancc, très nombreuse et très recueillie, ac-
courue pour le revoir el le fêler, une éloquente
ui'.ocu'lioti , avec ce choix de. pensées, cette noble
aisance et cette captivante forme littéraire qui
ont toujours charmé scs audileurs. Il parcourut
tes 1-Tivv.ciiwvles circonsianejea de sa vie jusqu'à
¦sa première messe, qui l'attachent il ce ilien cl
dont fut  témoin Ja mode-Ile el chère église dis-
parue pour faire place, au même endroit , à un
sanctuaire plus grand el iplus beau.

Puis Mgr Jaquet pnéscnla , en un magnifique
tableau, la mis.-t .on el la vie de tobeur.s et de
soueis du Souverain Pontife dans la chrétienté,
ele l'évêque dans son diocèse, du curé, du prê-
tre, dans Ce minisiere paroissial, les devoirs
d'affection , de respecl ei d'obéissance des fidèles
envers le* paslcurs des âmes ; il conjura ses au-
dileurs d'aimer toujours plus l'Eglise du Christ ,
si -visiblement sns»lèe e-1 prolegee paT «son divin
Fondateur , et . en les bénissant avec effusion , l«s
remercia de leur empressement el leur demanda
une large part de leurs prièrçs.

Le repas dc midi réunit à la cure, au'our dc
Mgr Jaquel, le clergé, les délégués des autorités
localeîs ct quol ques autres invitée;

M. Ernest de Gottrau , au nom du conseil pa-
roissial, complimenta Mgr Jaquet et retraça
avec tine grande délicatesse de -langage, la car-

rière du jubilaire dans la pastoration et dan .
l'enseignement supérieur et universitaire.

Mgr Jaquel répondit avec toirîe l'amabi'.ilé
tout  l'à-propos et la Tichesse de pensées et de
sentiments qui distinguent sa parole

Concert militaire
Nous recommandons vivement au publie /ri-

bourgeois le concert que donnera la musique du
régiment -10, domain «oir. mardi, à B 'A heures,
dans les grandes ŝ jh; * 4e ''/^ .el Terminus, en-
faveur de la caisse de secourt ,jctes ' so"4at_i suis-j
scs nécessiteux. , - ,

Lc noble but' de ce cbncér!, îoii programme I
1res bien composa et'̂  l'exécution parfaite que
nous assure l'excelUnte -fanfare mibtaire méri-
tent un auditoire trés 'noftibreux.

On entendra des' marches entraînantes, des
fragments des opérât de Wagner , Bizet et Suçpé,
ainsi qu'une grande fantaisie romaotique, sur
la vie dans les A&pcs suisses, de Kling.

Le public aura , en même temps, l'occasion
d'apprécier la valeur 1res rciharquablc de la mu-
sique du régiment 40, rocrulée cn grande partie
dans d'cxœllenle* musiques crvâirs. Les brillants
succès que celle fanfare a obtenus darrs diffé-
rentes villes lui ont valu les félicitations los plus
clogieuscs de la presse.

Us gelioB
On nous écrit :
La période de froid qui sévi! «nomcn la nement

donne occasion à un coup d'ccQ rétrospectif.
Presque chaque - année,, au mois d'octobre, lc

Uierroomèlre descend, à certains.jours , au-des-
sous de zéro; mâls;î II'*ést; rare, fceperriant , que ,
dans les environs cle la-rUle de Fribourg, le sol
reste, comme cc fut le cas avant-Mer samodi,
Iout un jour counwt de 'neige. Fait pareil ne
s'était pas produit , ces'"dernières années, tnêcne
au mois de novembre.' - Il faut se reporter en
1908 pour voir, au mois et'octobre; la neige
couvrir le sol pendant deux jours et le Ibenmo-
mètre clewendre à 4,5° JSOUS zéro; temptralure
plus basse, d'ailleurs , que Ceùfe de ces jours, où
le thermomètre aexusait, à Gambach , dimanche
malin, une température de —2,5°. Or, ce fui
précisément en 1908 qu'un hiver rigoureux suc-
céda à ce gel précoce ; l'hiver de 1908-1909 de-
meure le *fius rigoureux de la aérie cle oes
quinze dernières années. On nc saurait dire en-
core avec certitude si le jfroid de «jes derniers
jou«j esl H' avanl-coureur d'un hiver aussi froid
que celui de 1908 ; diverses raisons font cepen-
dant  craindre que nous n'entrions dans une pé-
riode d'hivers plus froids. G.

Alerte
Un commencement d'incendie, emi aurait pu

avoir cle gravies conséquences, s'est déclaré ven-
dredi soir, vers 6 heures!' dans -mi bâtiment
d'Ependes. Le feu ' a p œ -'-à&JB la cheminée;
puis , des étincelles 'passèrent jpar les interstices
de ' la porte de ramonage sliuée aii galetas. Là ,
se trouvaient., des. caisses. de marchandises, qui
prirent feu. On s'en apeTçut heureusement à
temps, elf ' ,OV«!C t'tqde dc ejueiques .Toisiais. oa
parvint ' iï se ren'dra<matlre de «"Vomrrtcnce-
ntnt  d' incendie. Quelques instants dc plus et
tout le bâtiment, exitnprcnant magasin d'épice-
rie et habilalion , était en fcïi. faisant ainsi cou-
Tir un très, grand danger à loule une parlie du
village , élanl donnée la violen.e bise qui souf-
flai!.

Bfnrcbé aox chryas- thèmea
La Sociélé fribourgeoise d'horticulture tien-

dra, comme ele coutume, un marché aux chry-
santhèmes à l'occasion de la Toussaint. Ce mar-
ché aura lieu samedi prochain , sur la place des
Ormeaux. Tous ceux qui ont , au cimetière, quel-
que tombe chère à orner, iront faire emplette de
ces fileurs.si belles de l'arrière-saison.

A propos de fleurs, réparons un regrettable
oubli de notre petit article sur l'exposition d'hor-
tieullure des 14 et 15 oclobre. Cet arlicle ne
rrucnlionnail pas les quatre groupes de plantes
vertes et fleuries el de chrysanthèmes qu 'a-
vaient présentés avec goût deux borticuîleurs de
Fribourg et dc Morat. -t. Ch.

FOOTBALL.

Hior, dimanche, le F. C. Chaux-de-Fonds a battu
Stella pair 3 buis à _!. Lc match a été joué au parc
des Sparts.

Excelsior l de notre ville a battu poniT le cham-
pionnat fribourgeob Collège I, .par 5 goals à 0.

La deuxième équipe d'Ezcelsior a éçalemenl
battu , sur le terrain des Granil'PlaJces , Etoile-Sport I
par 7 goals à 3,

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Ghauir mixte de Saint-Nicolas. — O soir, htneli,

ù S y ,  h„ TépéJâtkMi au locail.
Société féefcSnaile dc gyiimias&fue, section «Fri-

boU-jg-Hommo!. •. — Ce sjoir , lundi, à 8 h. 30, leçon
de gj.nuia-itVpie au «!«>cal des Graaid.'Plaoes.

^—__J lr* Marque Française j

.CRÈME SMON;
iJFsiitïue p o uf / af e r / e i / éj ^

rtfaiatioTV rnpidJe,
approfondie

Batei le

STIMULANT
Apéritif au Vin et Quinquina

DERNIÈR E HEURE
Sur la Somme

Parts, 23 octobre.
Havas . — La lutte continue à fa-M rage sur

le fronl de la Sonune. Tandis que, hier , les /oc-
ces françaises enrayaient les contrc-altaques
acharnées des Allemands contre SailIy-SaDlisol el
b» ligne Biacbcft-La Maisonnette, piffallèlemenL
ies troupes britanniques repoussaient un /ori re-
tour offensif -ennemi conlre la redbule Se_tr__ -
ben, point dominant la répon , avançaient de
300 ù 600 mètres de profondeur, sur un front
dc 5 LUomèlres vers Grandcourt et Pys, ed
prenaient les redoute» Statt ct Regina. Lc com-
leit a é'_é d' un acliamemcnt exhume. Les Alle-
mands ont apposé une résistance farouche, donl
a triomphé cependant la belle vaillance de nos
alliés, qui ont capturé 1018 prisoiwiers.

La prise dc ces deux puissant» fortins, qui
constituaient un sérieux obstacle, va permeltre
aux Iroupes brjlannà-jucs de pousser plus libre-
ment au nord dc Thiepival el de Coitrce'elle e!
de pewttr la gauche anglaise à la même hauteur
que Je centre.

L'ennemi n'a pas réagi dans la nuit.
Dans la zone française, une aceainie, sans

doule momentanée, s'e-st établie légalement au
uerd de la Somme, dans ia région de _5ail!y-
bailliscL

De même, au sud de la rivière, les A-iemabds
renoncent pour l'instant i poursuivre leurs ef-
forts «xinlre /Biaches et lc bois Biaise. D'ailleurs,
d'après de nouveaux renseignements, leurs per-
tes auraient élé excessiveencnl éîeW-CJ an cours
de r«wration infructueuse d'hier conlre le vil-

jDé là Jeur inaction f o r c é e .  '
En rovanebe, HVnnemi a porté toules ses for-

ces dispouibles plus au sud, dans «ia région de
Chaulnes, notamment dans le bo» de ViEtoJJe.
Néanmoins, les vagues assaillantes nont pas
réussi i aborder nos lignes dans J'ensumifle.

-Quelques é'iéments isolés, qui ont pris pied
dans nos branchées -«vancées, ont élé faits ^>ri-
sonniers ou titis à Ha grenade et ù la baïonnette.

Au cours de l' action , les Allemands onl laissé
encore des centaines dc cadavres «ur le terrain.

Berlin, 23 oclobre.
( W o l f j . )  — Au cours de ces derniers jours,

qui ont coulé aux Alliés eies sacrifices épouvan-
tables , les Anglais onl perdu unc nouvelle 71a r-
lie de leur flotte de terre (ies tanks). Qualre
de "leurs fameuses- automobiles blindées ont él.
viefimes cle notre artillerie,-ce qui ptfrte'à  9 le
nombre eles croiseurs terriens mis hors de- com-
bat jusqu 'ici. De.même, qu'à -de précédentes oc-
casions, les prisonniers s'expriment en termes
peu enlhousiastçs au sujet de ,ces, automobiles
blindées. Lc^if principal inconvénient .eat que
leur fracas épouvantable. atÛre .itnnjédiateineçJI
sur eux Je feu d'artillerie. .

La mort -au comte Itffg-B
Vienne, 23 octobre.

B. C. V. — Tous les journaux déclarent que
l'attentat commis sur .la personne du. président
du . Conseil a soulevé <dans tc»u.te, la monarchie
un sentiment de profonde douleur ct de sincère
byaipalliie. Le comte . de SliirgUi, disent-ils,
n 'était pas dc ces hommes ellLtat dont la politi-
que ou la manière d'ôu-e personnelle puissent
provoquer la fanalishic adverse. .D'aulanl

^
ùri

obominable et regreliàble est l'assassinat de cot
homme cTElat simple et conciliant , dont la
presse enliére, sans etistinction de nuance, a re-
connu fes grands mérites penHant les cinq an-
nées qu 'il a occupé ses fondions.

D'aulrc pari , la presse unanime relève qu'il
serait insensé d'attribuer des motifs politiques
à ce crime d'un déséquilibré Ce maudit attentai
n 'a rien à voir avec la politique et il n'exercera
sur Sa situation politique aucune influence.

Vienne ,23 octobre.
Les obsèques du président du conseil von

Sturgkh .sont fixée-, il demain, mardi. 24 octo-
bre. Lc corps sera enseveli à Halbenraln, en
Styrie , village natal du défunt.

L'assassin a élè .soumis encore, hier soir, à un
interrogatoire serré, qui a duré jusque lard dans
la nuit.

Des miniers de télégrammes de, condoléances
arrivent ele tous ceMés. Les missions diplomati-
ques accrédilécs ù Vienne, parmi lesepiellcs on
remarquait le ministre de Suisse, les dignitaires
dc la cour ct de nombreuses délégations de so-
ciétés ct corporations , sont allés manifester leur
sympathie au Palais du gouvernement.

Le Grèce et les Alliés
Milan. 23 octobre.

Le Secolo apprend d'Athènes que les derniè-
res revendications cle l'Entente vis-à-vis du gou-
vernement grec peuvent sc résumer ainsi :

Kéduclion de l'armée aux effeclifs de paix,
concentration du nialériol dans un endroit fa-
cile à survcLlor par J'iînlenle. L'amiral fran-
çais Fournel exige en outre Ja suppression des
journaux qui, journtilenuml, attaquent les
Alliés.

Les séances du cabinet ont Jieu l-reVs fréquem-
ment. On espère que les Alliés réduiront leurs
demandes.

Bulletin bulgare
Sofia . 23 octobre.

Communiqué officiel bulgare du 22 octobre.
Fronl de Macédoine : Aucun changement

dans la silualion. Luire le lac Prespa et la
Tcherna, faible feu d'artillerie.

Dans la boucle de la Tchcrna. une conlre-
allaqne, entreprise paT nous, s'csl. développée
avec un picii! succès. Nous avons repousse une
faible attaque contre le village, ele Tarnova.

Dans la vallée de la Moglçiiitza et des deux
cfilés du Vardar , faible feu d'artiïcrie.

Au pied de Ja ReJassilsa et sur le front  de la
Sirouma, faible canonnade par endroit» el
échange de feux enlre détachenirnU eleVlai-
reurs.

Sur la côte égéenoe, la Hotte ennemie a bom-

bardé les hauteurs près d'Orfano et de LcflerS-
Front de Roumanie : Sur le front du Danube,

près eie Silistrie, bombardement réciproque.
En Dobroudja , nous avons brisé définitive-

ment la résistance de l'ennemi sur «sa position
principale. Les -points puissamment fortifiés de
K'cbadin et de Topraizar sont en notre .pouvoir.

L'ennemi défait essuya de lourdes perles. Il
est en retraite complète, poursuivi par nos
iroupes, dont l'aile droite est arrivée à une dis-
lanoe de dis kilomètres eu sud de Coasttutxt.

Les trophées connus jusqu'ici comprennent 8
canons, 20 màlralùeuses et beaucoup d'autre
matériel de guerre.

Bulletin russe
Petrograd, 23 octobre.

Communiqué officiel du grand étal-major, ie
22 octobre :

Front exxidental. — Sur la Naraiovka , dans
la région du village de SvisteJniki, des combat*
acharnés sont livrés pour la possession de hau-
teurs et d'un bois sur la rive ouest du cours
d'eau.

Les posilions y pas__ent de mains en mains.
L'ennemi lance des attaques exaspérées, crue nous
repoussons par noire feu.

Front du Cauca.se. — Pas de changement.
te precè ; Gfaena_le.

Sofia. 23 octobre.
(Wolff.) — Au sujet du jugement du procès

Ghenadief , on <_oinmunique ultérieurement que ,
parmi les personnes ¦ condamnées à 8 ans dc
peiuilencier, se trouvent parmi les députés, le
frère de Ghenadief, Paul , son beau-père HaJat-
sebe et le <Aef agrarien Torlakof. Les condam-
nés oui élé. reconnus coupables d'avoir reçu.
de l'agent français Desdosières, 24 millions,
scus prétexte d'une affaire de céréales, et d'a-
voir distribué.cette somme dans le but de cul-
buter le ministère Rados'.avof pour te remplacer
ipar un gouvernement enleirlophile. l̂ es con-
damnés onl élé immédiatement incarcérés, i
l'exception de Ghenadief , qui est atteint d'un
empoisonnement du sang. I* jugement est exé-
cutoire dans les 24 heures, s'il n 'est tpas cassé
iw Ue ministre de la guerre.

Hydro-avion allemand
Londres . 23 octobre.

Havas . — Uo hydro-avion a élé délruit par
nos avions navals. La« machine ennemie esl
tombée à la mer." A en juger par l'heure à la-
quelle ' i ï  fut"aW.lu. il s'agit probablement de
l'appareil enii a survolé Sheerness (voir 2e page).

' ' ' 'SUISSE
Genève et la Confédération

J ' :. • . - «.r • - . -..Berne, 23 oclobre.
.Le télégramme -suivant a été adressé au Con-

seil d'Etat de Genève ^ - - 
» A l'occasion du centenaire de l'entrée des

communes réunies dans !a Confédéralion iuis_se
et dans lc canton de Genève, le Conseil fédéral
prie lc Conseil d'Etat.de la République et can-
lon dc Genève de transmettre aui autorités com-
munales et aux populations de oes conravunts
scs meilleurs vceux et l'expression de scs senti-
ments cha-leurcux de confraternité fédérale. 11 se
souvient avec émotion de l'accueil si Cordial eju'il
a reçu dans ces communes comme dans tout 1«
canlon , au moment des fêtes magnifiepies du cen-
tenaire dc 1914. 11 sait qu 'il peut icompfer, au-
jourd'hui comme il y a deux ans, sur le patrio-
tisme inaltérable du peuple genevois tout entier
et dc scs autorités. Conseil fédéral. •

L'explosion d'Eblkon
Lucerne, 23 oclobre.

Le magasin de munitions N° 6 qui a fail ex-
plosion près d'EbiLon contenait 16,000 grenades
à main prèles à l'usage cl 30,000 aulr_s non ter-
minées ; il s'y trouvait cn outre L0 caisses d'ex-
plosifs. Chose surprenante : 8 de ces caisses sont
restées intactes.

Lc génie s'est mis aussitôt à recueillir les gre-
nades non éclatées epic Vesplo^iun a dispersées
aux alentours du magasin.

Un bloc dc p ierre de trois quintaux a été pro-
jeté à vingt mètres de distance ; uns autre bloc
moins pesant a été Tetrouvé à treailc mèlres du
magasin.

Budgets de guerre
Saint-Gall, 23 octobre.

(Le budget du canlon de Saint-Gall pour 191Î
l*évoit un excédent dc dépenses de 2,002,000 fr
sur un toUJ de recettes de 14.473.000 tr.

Incendie
Andel/ingen (Zurich), 23 oclobre.

Un violent incendie a détruit , la nuil dernière,
la grande scierie à vapeur Schaub et de grandes
provisions de bois. Les pertes sont considéra-
bles. On croit à la mafiveflte'nce.

BULLETDI BffiïËOBOLOÛIQTÏ!
13-u 33 ootobre
1 Jj;b- .;:-- di Frlboar;

tUOltBU
Ort. I 171 181 151 201 : I «I .J j  Oel

725,0 =- 5_ 785,0
720,0 =- =_ 720,0
715,0 ij§_ f_ . 715,0
710.0 =L- I l  I ,  b_ 710,0

ÎEMPS MOI!AliLÏ!
AUX» U Suisse occidGnUlQ

y.uri ch, 23 octobre, midi.
Nuageux. Température assez doue*. Vent

du sud-uuns t .



On ¦';• . J ; -• -. " -.¦, a la cajapj
gne, an

iii taii
4lt Vt i. Vî «a», e«.-__i?_ «.a çe^
traire et 'connaissant les tiavanx
agricoles. Traiterhent fwmlieï 'et
gages suivant entante.

S'adr. i .¦- ¦.. : ¦ ¦: r.;, . . ; ¦ • . .-r ,
X i l p p c n r U t l ,  Hcnenklreh
(Lucerne). 4916

Société Sniaae d'en «s-
niuc-.-ji coatre I. » Aeel-
denta et ln xenponesbilité
civile :1i-¦ ::!J 

¦ -i ¦- '¦ «•¦ poar le can-
ton da Fribonrg, cn loa et
actit

agent généra!
bien introduit.

Adresser offres avec référen-
ces soas C349SX à Publicitas
S. A.. Lausanne. .8..

JEUNE FILLE
catholique demande prose
tout de saite, dans bonne famille
avec enfanta , pour apprendre le
français.

S'airet3er : H 11' JOMÔpblae
H»tt, robes, Hlrdrr-f'swll
(SaiatGiU). H 505* V *9*2

Os el ruinai o, pour Caire ,

une jeune fille
fidèle et capable, parlant le fran
vais, pour la cuisine et le raéBrge

OUres avec certificat» et photo
graphie, sons chiffres W 1757 Ct
a I'chlic.i-.as S. A.. Colr», '

OM DEMASDE

nmîej nmeàukmke
tu courant du service de la mai-
son tt da 1» conture. Bons ctiti -
ficata exigés. 49J9

S'adr. a Bt»' de Kalltordea,
Acenue de pérolles .

Ecole d'apprentis
chauffeurs

Coars de 15 joa.e i. . semaine»
avec obsentioo da brevet fédéral
garanti. Bonnes condition*.

S'adresser ep loole con/iapee é
Ed. von An. Aulo-jarage-
tsxis, jt'cicux- iT..'ép_ione 18.85.

Ay^flr <rlâSKtiSrat

î V tir $ x&M
_5. 1; .*-. . jr?»,.»_»»?,.3  ̂i-r*-. J_ï>

laii!. si si
On peut fournir dea œafa : 10-

15 douzaines par semaine, ainai
qu'en certain nombre de volatiles.

Offres sans PS017Fà publi-
cita» S. A. , Fribourj. *M8

Çli^ Ë̂L
do t0U3 genres

Société do sac et de milièr-'s
Eg braies S. 4., BERKE M

FOUBNEfiUX
k vendre tout à fait

d'occasion
P. ZUMBUHL

IHisérlcoriIe, Fribourg

LEÇONS
Monsieur donna leçons etr-pé

titions latin , français, anglais,
dessin. Prétendons modérées-

S'adresser eous l3 1718 F i
Publicitas S. A- , l' ribourg.

m<IFêÊm
lil^CS9WHR9

"" la m'eï'i "ùre

Cremr;Cl)jBires
Jambons te Ve qualité

pièces de lit. environ , & 4 fr
10 le kg.

Miel artificiel extra
[olucirllemcct contrôlé), bllona
ie 8 k g., & t fr. 90 lo kg.

Vacherins du Mont d'Or
caissettes de 4 kg. environ , *S fr. 40 lo k .. s;nt exccdi.J ,
oontro rin;&on?»rmf»t , plos le*
fraisdepoit , par r.nuU Wnyor,
Alimenfation Qcérale , 18, rue
dt Lyon , Cen-Te. 4915

Maison spéciale pour les Cafês

, «MERCURE"
Cbocolat? Suisses & Dentées Coloniales

Succursale à FHbourcj

Nous avons l'honneur d'aviser notre honorable
j  olientèle que notre succursale, qui se trouvait autre-

| fois à la Rue da Lausanne N° 85, a élé tranu-
l ferée, la 17 ootôbro 1*316, en faco
| dans le nouveau magasin do M. A. Nussbaumer, taaqaitr,

Rue de Lausanne K° 84
Téléphone N° 494

Noua remorcions tous nos clients de Fribourg et
I des environs dc la confiance qu'ils ont bien voulu nous
I témoigner jusqu'ici ct saisissons cette occasion de leur
I recommander do nouveau notre magasin, en donnant
i l'assurance que chacun y sera servi 4 sou entière
i satisfaction.

Maison spéciale pour les Café3

j „WERCURE"
C - : : l - .'.'** Saiuei _ Drr .' ;_ Coloeialu

I Berne et O'-.v.m.

SttGcursale à Friboarg
BOT" & partir du 17 octobro §916

I Bue de Lausanne 3Sf° 84
i (nouveau magasin de M. A. Nussbaumer, banquier)

Téléphone S' 40*i ___; é
AUX PRODUITS HELVÉTIQUES

8, rue de Lausanne, Fribonrg
SPÉCIALITÉ POUR CHASSEURS

Charcuterie Bell, htxd d'A.m4ri<jie. Fromages en tons genres.
Fruits et légumes. Graisse jné_at> e-e tt salndonx pnr. Conserves.
.' i J J - -j. -.'J- J j  ¦¦ ¦ I J ; : ¦ ':. ' ¦• l'r'» i la poitée de toates les bourses. Rabais
ara revendeurs. PUTOP 4414

Se recommande. W. HABGCBT.

PF A VENDRE T_s.
ft jj ;¦,-:• J -, baa prix, excellent ionu-eau-potager pour hôtel ou
grande famille (marque Zo'lttixgits).

20 t»pûi de lit à 4 fe. pièce ;
20 couvertures de coton a 4 fr.pièse ;
i uMes (2 mètres lorgl à la tr. î '<
ha c*-w.tes, gsani«_>4é\e, -.- 8 st. pièce, etc., etc.
491? J" -,.j.-, - . .!o;; J J  v. ' Boa iet, A VJ - .-.C !-.C;J .

VOITUMGE DE BOIS
Un voiturier aurait l'occasion d'entreprendre voiturages pour un

important commerce de bois da Jura bernois qui lai garantir-U un
travail annuel pour 6 i 10 chevaux et lui remeltrait is bail des terres,
aveo maison contenant grange et éepric , tuflissnles pour l'alimen-
tation de son bétail- Va haa matériel de charriage ainsi que des
chevaux pourraient lai être fournis poar commencer le bail.

S'edceseet sons P UtO - i. Publicitas S. A., Bsint-lmier.

-Déchets Mastriels, Friboarg, teéjoar
Télép/ione 549

K. PÉR-US-SET
Ace ..j par Beauregard et Avenue da Midi

achàte» aux plus hauts prix, vieux fer, métaux, chiffons
et papiers.

BESVICE C&IUON AUTOHOBIU:

A VENDRE
jolie mnlnost bien située, en
plein roula, ls 5 minutes d'eoe
gaie, jardin, grani verger aveo
prés de S0 arbres fruitiers.

S'adresser à Kiev Isa Anti*
Kilo , 111», ft iJatrun.

Achetez le cube
_ eJextrô!triev )3nde

TE5T0rt-C0MRâûmlige!)(B. fiie)

A LOUER
plusieurs logements de S à (
chambres, ainsi que locaux poui
magasins, ateliers et entrepôts.

bntréc tout de suite oa i con-
venir.

«'adresser à n. nogs-Hon»,
ei\tv&^TOTVtUV, -.,-. c .- • ; • .: 4g
Ml«, Frlboars. 471 *

Maladies des yenx
Le D' VERREY

Ocul/««9
reçoit tous les samedis matins &
b'ribourg, *' cHrî  gblsae, c!<
9 «/• h. • i' 1». JO.

J'««ï>*-i»V>OTi!ïo«n_me *_~J_m-
i.-s • JJ J 'Ii JJ , I gras, à partir dc i kg.,
i I tt. io et J fr. éo io kg. Bon
freinage maigre tendre, i,
padir de 10 Itg., i i lr. 40 ei
1 fr. 50 le kg., contre rembonr.
sanienl.

CJsr. Elefaer, exp. de fro.
mtges, ObérOleMbcieb.

A LOUEB
pour le 15 décembre

le Caié Beau-Site
Situé à r.r i-.J i l r :  ;;i. .":. — Prix
très réduit. 4486

S'adresser k Atîrcd Bl»ne,
atsocaf . route de Villirt, N? 3.

A LOUER
3 Jolies chambres, dont 2 meu-
blées et une grande pièce avec
bsJcoo, électrlellé, bien exposées
au soleil, au centre , 2 minutes de
la gare ; çonviendrsient pour
docteur , dentiste oa aatre pro*
fossioa onalogue.

6'*4r««sei . »«• it, 1» Baa-
qtte. «O, 3°" ètigt, FMol-
Nicolet. >, *:. :;

A remettre, pour cause de
sanlé, bon , grand

Cft£->0 t̂o\%t
bien achalandé .

Adreeser .Efres sous chiffres
K. T. 40406 , à Pabl. sites 8. A.,
Vevor. 4907

Pension ïamille
Ou prosdrslt 1 i 8 penilouoalrei

bonne cuftfne
Avenue «a JIIUI , 11

Par
l'emploi joorcàlieï du véritable

Savon an lait de lis
IJercnan

'.V»_»«_»"> » ï>««^ B»\B*»T»\
on obtient la peau pure et
saine, le teint éblouissant.
Noos recommtndota spéals-
1,- JJJJ ;-.: coU-e
Crème Ma I.«lt die Ua

< DADA >
100 < .- J - s., acx personr es dc
peau délie.
L. Bourgknecht S. Ooth-su, ph,
J.-Ang. Cuonj- , pharm.
J. IÎssiivâ, pharm.
M. Lapp, pliarm*.
O.-M. Musy, ; : aro.
R. Wuilleret , pharm.
Wovo Mayer-Urenler , pizâr
Henri Nordmann, Umi, Prîb
A: Klein, eoit., Grand'Ru», 9
P. Zurkinden, coif', Kribourg
A. Btiebel , pharm.. IL- .i «J .
G. ) '¦¦: '. : . : . çharm., BsUf-VU
Ed». Martinet, pè<_nu-.i Oron
Léon Hobedey, ph., Romont
II. Schmidt, pharm., Romont

POSTICHES D'ABÏ
Modèles' -Uo -/&&&L.

Bernard j^ p̂^
îAmïK r .

Csttloaue franco

A VENDRE
à IHAILEX (MB)

aae ea_ -p»_a. d'an seul
bloc, belle maison bien éclairée,
uoe quantité de loin , eaa dans la
cour, de nombreux arbres fruî.
tiers, terrain de toate J . -A .U I J ,
prés, ohamps, bois, an petit coin
de vigne. Toia! : 20 poaes.
Entrée en jûriissacca tont dis
salle. Prix .-;. i .-J mille fraara.

Adresse : Gat6 Moitié, place
dei Vingt-deux Cantons. Ce-
nere. 46$9

Modîflcatenr dii nez
Breveté en Suisse et à l'itrsnger

Avec mon modificateur da nt*
" OIlTHODOll ", voos terez
disparaître & jamais toute irréga-
larité de la forme du nez, telle
que nez concaves, épatés, cro-
chus, de travers , trop longs, lar-
ges oa trop gros, f t f tapmik eto.
Bucoês absolument certain et par
cola niJm? aaranti. Etant rtgla-
ble, l'ORTHODOR i'alapv» i
chaque !:.:;;.«- et j; J - : '. ' int  ¦ de
nez. Prix Fr. 7.B0

Ijj -.vjji discret sans indifc. de
l'expéditeur , par mandat-'poste
on limbres.
M"»» F.-L. Schrôtfor-Schenke
/.ïirirîi 60. me de la Gare,73.

MICK.flfô
k COUDRE

Fabrication suisse
Garantie 5 ant

à main dopuiiTS tr,
CH8Z

U. DALER & Ç»
Vit-i-vis de l'Hôtel Terminut

FRIBOURQ
Bj»Mltft6 de auww »vec

meubles de luxe et pour , c~ * ~ -
leclion mililaire. 4504-1172

FACILITS» DK PAIEMENT
fcicompw au comptant

Béparatlona A foaraltarca
poor tona a. atéjniea

FOUftiSirVES

M

Legborn d'Italie
Larelai-iipaslifiiii
250 œufs ; a. JU .
La monta chère.

Prix courantgra lia.
OA SOULÂB, Fribonro

CAFÉ
i vradre on à loner. i Pajerce *
Excellente silustion. Bon passage

.' j j .,:!- -. ¦. ;: ,.:r. ¦- *. s:i ¦«-,!-« •,. Ber
¦1er de Laurent, .'¦• Fajena»
AAajiaaMâ____ft_ia_______a__i- *~~~*i*w'm*www'0 w w wv we

ï mm wx i
Hache-paille |
Cooperaeloei. f
Coiicas'ecir*. f
i'. :..:- * •¦¦¦*.*7V.n*:n ih U'.î» ,î
Pompe» â porte.
Bnanderlei,
BooSIcnr».

mi BÉDOITI t

L'f lmml
Fribourg f

IAAAA ÉkA aéa iÉÉÉI  M a m m1 V f »?»?¦»¦»?¦* WWW Hv

RIEN A FAIRE, USA VIEILLE

LA rui'Al n C Uf. os .'** — DU homme ett à moi,}» le tlttth
LE CATARRHE. — Rien à Taire, ma vlsltte, U pr««* du

Goudron-Gayot.
L'usage du Goodron-Gnyot, pria à tous les repas, à la dose d'une

cuillerée & café par verre deau ' suffit , en effet , pour ' faire disparaître
en peu de temps le xhnme le plus opiniâtre et la bronchite la .plus
invétérée. On arrive mime cariai» _ enraye» et k guétir la phtisie bien
ddclarée, car le goudron arrête la décomposition des tubercule* de
:. - . HI «> .? , ; JJ inant lei mauvais microbes, casses de cette dècazapo-
«ition. I

Si l'on vent voas venaro tel ou tel produit au liea da véritable
Goudron-Garot , médes-vona, c'eat par intérêt. Il est abso-
Inmeût nécessaire, pour obtenir la guérison do vos bronchites,
catarrhes, vieux rhumeâ négligés et a fortiori de l'asthme ct dei"
phtisie, de bien demander dans les pharmacies le véritable
Uondiroii 'CJsyot.

Afin d'éviter tonte erreur, regardez l'étiquette ! cello du vérl \
table Goadron-Guyot porto le nom de Gu^ot imprimé en gros
caractères et sa signature en Irois couleurs : violet, tert', rouge,
tt en. biait, ainai que l'adresse -.s: al soa fOEUE, 19, «ue laeot»
PatU.

Prix da Goudron-Guyot : 2 francs 16 flacoa,
Lo 'traitement revient i 10 eenUnaea par Joiw — et guéri. •
P. S. — Les personnes tjui ne peuveDt ee fsire an goût de l'eau de

goudron pourront remplace i1 son usage psr ceint des CJapsblea-Gnyot
i'a -.- .-¦".¦'.J .-.-.-- d_> S J.7 -J> -;.- de. pVa aasalUme por, en prenant deux
oa trois capsules is disque repas. Elles obtiendront .¦• - ' •' ¦' lo mêmes
effets salutaires ct une ;.• ..• ¦.'¦ .-Le;i aussi certaine. Prix du flacon :
2fr.S0.
P 4Î1P &ÏT L* M,i30n PRÈRE, 19, ruo Jacob, Paris , envoie
l.-lW-UiiU i.titre gricieuk , et-franco parla poste, un fl̂ coO
échantillon de Goadcoa-iJUïOï 6_ de Capettlea GCTOT 4-
toute pet-o.-j- j . qui loi eo fait la demande de la (art de La J..: '-:3r!c *

_____________________________________________________________________

L'achat de chaussures exige toute
prudence à cause des prix renchéri^.
Nos articles jouissent de la meilleure
tsnommèo toot pour la qualité que

pour le bon marché.
Demandée notre catalogue gratuit I

Rod. Hirt &. fils
Lenzbourg

Z^ A IBMQCJB-' ï>Ë_ "i>KAï>S ;
:_El»I 4c l". l \ .-.'. l . à f . r : - : .'--.V- .*'ï ' .". i (et. '.¦; - l t v . '* ' ) .  '•"

Vente directe.A la clientèle privée aux prix de fabrique.
Boaaea étoffea poitr vetemeats de dames -tt mesaleni*,

lfttao lt trleOtser, converturem.
Prit réduits aux personne. <jui enverront des t f f t t t  iitapé» dt taine.
Ponr de la lalao de meuloai, on paye les t>las liants prix.

Echantillons franco. ] t i r a i  G 4 313
Exposition Nationale Berne 1914 : ftfe'daille d'or collective.

444^$$4^$^$***4$.*$<*Ç£
I ; A. VB3IVPR-IÛ''' t
? crin végétal supérieur |
g gros et mi-gros jj "

Ç IiiTraisim depoiB 60 kg. m

t F. PONCET, Ameable-flent S
J 64, rue du Rhône , GENÈVE J

FRUITS A CïDRE
: La Cidrerie do Guin chargera, pour la dernière fols, des

traHs ft t'iûî c , à Ros., n-,r.rûi 2*"piMnp, et _ Fribourg,
vendredi 27 .octobre.

A. BRULHART.
moo-e^o<»* ê>'**'G-oo<>oooO '̂  ooo»

ï C. MBAllER, mar«lt.-(aiUe«r î
8, avenue de Pérolles, 8 

^Y avlae aon honorable cliontèlo qn 'il vient do recevoir un Y
Ç bean choix de (J
t NOUVEAUTE9 ANGLAISE ? & FRAN ÇAISES Ù
t costumes complets, pantalons, pardessus $
t Spécialité ûB DÊtaments ecclésiastiques •%
u Prix moùétè. — Coipt et lr _v -,-ji l rolgné. $
£ Be tecommande. V ÏIOÎ F tS04 A
«OOOOOOOOOOOtfOOOOOOOOt

AVIS & RECOISIMDATIOS
' 'Lc 'MMsigné avise l'honorable publio -ju'il a pris la rait» du

train de charriage
. ,, . do m. Globcllna. «

Bè ieeMûtnicde, P 5003 S" 45S8
> J ,' ' , 3. WAJ _S£It»J,

BejA-regard, Bonle de KerUgay, 17.

p5J_»ï»^:««s^?<^
| Chauffage central 1
t Réparations -:• TransformatiOHS -:¦ Accessoires %
2 Téléphona 5.77 Téléphone 5.77 W

1 Albert BLANC, PêroUes, 3,

__!!»_# 2»>IC!l3K:€«53: ^

Gtaeruti tecri
Ce i- j - M j -  ie  r . l - i  J i- et de renommée universelle

est ea usage depuis 25 ans aveo le plus grand
succès pour combattre l'n«6oilr, les &&le>
«oulcatB et la falblcMe ne.-n.__e et est
recommandé sans cesse par des milliers de mé-
decins. Les < oiememU Ruts**- » sont aujour-
d'hui ' le remède le plus populaire contre ces
affections ; h noter spécialement Ja facilité de
leur emploi ainsi que la moJicHè ù\i prix.

Les • CUomeritfi Rnfietl > sont en vente au
prix de Fr. 3.— la boite, dans toutes les .phar-
macies et au dépôt général : Pbatmaele
K, Soldati, Lncano. U16502 F 4317

IMI*^"-VI' W "'•"'̂ '-'-"¦'«lA^mwJ'M r̂ wii?wg»»ir"CT.

k B-fi-mUmsi SOIB-U-FII&IIE
A YVERDON

est à vendre on à louer
Ks««Ue*te ttUY.ÎIï. J.01Î t- .5ti .iMK «-jUaUli ' ; , V.( >- . llct-» l>i»r.T^

Achet .nr sorait préféré ei facilité ponr paiement. 'Reprise * volcsi»
ÉCORIBS poar 80 ebevaaz. T.traia i_t oa ledénii-,-.',

8'adresser an notaire P.-*.. MBRVIRH, » Yverdon. 4)g

¦aeM&es à eonir© PFIïl
execiieate (toar uialUe -. '. -..- .,
lier. Spécialité pour eontauJ
militaire. ,ii .- n l ! l « '.i pour (J
les Bystimes. On w thatgï jt

réparatloni, 4126-tn -.

I. WASSMER
Fribourg

Ù CÔtÔ ÛB St-NlCOlQS

fuis m ._ ._..._ iî M et eléiii
L'oaico d«« laUllt*» de Tavel exposera le Jendi SO ¦. .. ( , .

bre proebaln, "dèt 9 lituret du malin, chez les frèrea tt
aeenra SebnaUer, * Zar Scheuer, pr«» AKeravrjil, à ieu
prix , ooatre payement comptant ; 2 cbcvjux dont nne jament m
tante , U ' vaches , Ô'génisses, 3 vesux, t traie âveo 2 cochons de lui,
1 porc i Vengeais, oo cliieo. 20 ponle», t voiture, t voitare à pinciusi
(tonte nenve), 5 chars i pont , 1 char aveo bock et cadre , nn cha; I
lait , t chat iéchnUes, m» bwsitu» i. la\\, l îascVienae, 1 lan.use, u
concassent Mtnite, une rapoe 4 bit^eraves, un monlin k polir, t»
machine i caltre, 1 hache-paille, nne fraise; à boi», le tont inailt
pour la fores motrice , un (lit à pnrin , 5 schnakes ct traîneau, nu
oharrne Brabaot , 4 herses , 8 colliers , 3 bidons à lait , 22 cloche- îa
vaches aveo conrroius , ¦'• convortures da chevanx, 1 Selle avec 5rH_«ei
et couverte, nn vélo de dame et d'homme, nn phonographe, î lm,
70d pieds de loin à J'EogertswjIera prèa du Lac Noir , C sacjôiM
et Iroment et î sacs d'avoine, ainsi ijn'on grand nombre i'mth tt
instruments aratoires divers.

; Le bstail sera mis en vente l'aprés-midi.
L'Offlee dea fatHitei.

Pépinières de PêroUes
Tilleuls d. Fribonrg (authentiques), sapins nordntaon, sapins bleu

pins arolcs, értlAea, Irénes, peupliers, bonleanx, eto. «78Ï
GUÉRIG, forestfor, à RICHEMONT

Se ch»rge aussi de la plantation.

Vieux fer et vieille fonte
«ont achetés à dea prix inconnus juqu'i ce joui.

i WUXBÉTAia : MUérkorde, 9, Boule àe Belfam
¦• -„¦ ¦ .¦ ¦ _-. . . • •

¦ - , :̂  n: -.i

USES JURIDIQUES
L'OlDco des poursuites de Ja Gruyère vendra, â soi

buroau , d Bulle, le 25 octobre 1916, dés 11 heures du jour:
100 actions SocUtt Usines hydre-électriques de Moa.

bo'von ; 40 actions Chemins de 1er électriques de 11
Gruyère; 1 action Crédit Gruyérien ; 1 action 1,e classe
M.-O. B. — Mise _ prix : Valeur nominale.

P 1749 B 4931 L'Office des poursuites.

! AGENCE
I IMMOBILIÈRE & COMMERCIALE
! FRIBOURGEOISE S. A.
I Font-Horé, 153 Friboarg G*f* Qolhui
O, * W* 
jj Aohata — Ventes — Eohanges de ma'«on.
S

Vi.'.'.is , domaine*, tabriquea, auberges, terralnt, eto.
a r Locations de isoa genres

g Gérances immobiller-ti»;,
g Service de renseignements oomtner{iau.

1 Encaleaomenta à un tarif epêolal. '
1 Téléphone 4.33
,g ^sience de la « Patria » asiurance mutuelle 

J

Bup hiîm w
our cause ôo lécwage, nos bureaux

resteront fermés le
jeudi 26 octobre


